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Qüse 


PREFACE 


Aufourd”hui, la recherche et Pinnovation sont au coeur de trös nombreux profets de deve- 
loppement et de la vie democratique de nos socitös : elles affectent 3 un degr€ sans precedent 
la vie quotidienne de chaque citoyen. Nombre de decisions politiques — nous Pavons vecu tout 
particulitrement pendant la crise de la Covid-19 — mobilisent de Pexpertise scientifique, et ce qui 
se passe dans un laboratoire peut affecter tres rapidement et trös concretement nos conditions et 
nos modes de vie. Songeons par exemple 3 Fessor de Pintelligence artificielle, aux interventions 
sur les genomes ou aux profets de geo-ingnierie. Cette centralit€ de la science dans nos c soci€tes 
de la connaissance ə s"accompagne, sans surprise, d”une demande croissante, et İcgitime, de prise 
de responsabilit€ : puisqu”elles affectent tant nos vies, la recherche et Pinnovation se doivent 3 
present elles aussi d”ütre c responsables ə, ce qui requiert, en premier lieu, le respect des bonnes 
pratiques de recherche. 


Des attentes croissantes de divers acteurs a Pegard de la science 


Lintegrit€ scientifique est en eflet une composante essentielle d”une science responsable : elle 
est 3.la fois indispensable au bon fonctionnement des communautes scientifiques et condition 
d”une relation de confiance entre le monde de la recherche et d”autres composantes de la soci€t€. 
Aufourd”hui, ce degr€ de confiance demeure dans Pensemble relativement etleve, 3 la fois envers 
les chercheurs et les chercheuses et envers les institutions scientifiques — ce qui nous o2/ze plus 
que yamais, nous, monde de la recherche. Les qualites d”honnetete, de fiabilit€, sont encore, et 
3 fuste titre, couramment associ€es aux activit€s scientifiques. Il faut donc eviter au maximum 
tout döcalage entre cette perception positive et la r€alit€ des pratiques et des comportements quli, 
möme minoritaires au sein des communautös scientifiques, pourrait contribuer 3 alimenter une 
defiance envers İla science. 

Une attente croissante en matitre de bonnes pratiques est aussi perceptible de la part des 
ieunes generations de chercheurs et chercheuses. Cela ne saurait surprendre : depuis 2016, en 
France, les doctorants doivent suivre une formation 3 İintegrit€ scientifique et 3 Pethique de 
la recherche , depuis le 1" fanvier 20235, la loi leur demande de pröter un serment a Pintegrite 
scientifique ğ İ”issue de la soutenance de leur thöse., Davantage sensibilistes que leurs ainös, ces 
ieunes genrations s"accommodent plus difficilement de decalages dans İe registre c Fais ce que /e 
te dis, pas ce que ie fais ə, et attendent de la part des institutions scientifiques qui les emploient 
des actions en faveur de Pintegrit€ scientifique 3 destination de zozzs les personnels de recherche. 
II en va ainsi de Fattractivit€ des m€tiers de la recherche. 


İntegrite scientifique, ethique de la recherche, deontologie 


Trois registres de bonnes pratiques, et donc de responsabilitös, sont souvent distingu6s, qui peuvent 
se recouvrir partiellement dans la vie quotidienne d”un chercheur ou d”une chercheuse : integrite 
scientifique, ethique de la recherche, deontologie. De multiples definitions et modes d”articulation 
de ces trois notions ont €t€ proposees, avec une certaine variabilit€ par exemple selon les pays, 
refletant 3 la fois des choix terminologiques et des choix d”acteurs institutionnels. 

En France, İintegrit€ scientifique est desormais döfinie dans le döcret du 3 decembre 2021 
relatif 3 Pintegrit€ scientifique comme c İ”ensemble des regles et des valeurs qui doivent r€gir 
les activit€s de recherche pour en garantir le caractere honnöte et rigoureux ə. Elle renvoie donc 
essentiellement aux bonnes pratiques en matiere de production et de diffusion de connaissances. 
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Lethique de la recherche concerne, d”une part, les grandes questions que soulevent certains 
döveloppements scientifiques (par exemple, est-il acceptable de faire de la recherche sur les cellules 
souches humaines d”origine embryonnaire ?) et, d”autre part, des questions plus operationnelles 
de conformite de protocoles de recherche aux regles de droit et aux recommandations €thiques 
en vigueur dans le domaine (notamment lorsqu”il sagit de recherche impliquant des personnes 
humaines ou des animaux). Enfin, la deontologie renvoie 3 un ensemble d”obligations propres 3 
Fexercice d”une profession. En France, lorsqu”un chercheur ou une chercheuse est par exemple 
un agent public, elle voit ses obligations fix€es par le Code göneral de la fonction publique. 11 
peut exister des recoupements entre integrit€ scientifique et deontologie : Cest typiquement le cas 
pour des questions ayant trait 3 la gestion des İiens et des conflits d”interets. 

Ces trois domaines se distinguent donc, en France, 2 la fois par les textes legislatifs et r€gle- 
mentaires quli les regissent, et par les acteurs qui, sur le terrain, sont les interlocuteurs privil€gi€s 
des chercheurs et chercheuses, 3 savoir, r€ferents 3 Pintegrit€ scientifique, comit€s d”€thique de 
la recherche (CER) et referents d€ontologues. 


Specificites de Pintegrite scientifique 


On peut egalement differencier integrit€ scientifique, thique de la recherche et döontologie 
par la nature des normes 3 Foeuvre dans chacun de ces domaines. Üne particularit€ des normes 
en mati6re d”integrit€ scientifique est leur caractere largement endogöne : la definition de ce qui 
est acceptable, ou non, comme pratiques de production et de difFusion des connaissances emane 
essentiellement des communautös scientifiques elles-mömes. Par contraste, quand il sagit de definir 
ce qui est acceptable, ou non, par exemple en matiğre d”experimentation animale, ou souhaitable 
en matiöre de transparence sur les liens d”interğts, il est attendu et İcgitime que d”autres acteurs 
de la socift€ interviennent €galement. 

Concernant İ”integrit€ scientifique, une autre particularite est la difficult€ d”ünoncer explicitement 
des standards precis de bonnes pratiques, au-dela de valeurs et principes communs tres gen€raux, 
comme ceux mis en avant par İle code de conduite europ€en Allea (4/7 Ezropean Academiss) : fabilite, 
respect, honnetete, responsabilit€, De tels codes de bonnes pratiques constituent assur6ment des 
sources importantes et utiles 3 de grandes orientations, mais demeurent relativement peu opöra- 
tionnels sur İle terrain, ot sont aussi ğ Voeuvre des normes plus specifiques, souvent variables d”une 
communaute scientifique 3 une autre, selon İeurs obiets et methodologies de recherche propres. 
Lapprentissage de ces normes specifiques est en partie tacite : quand il sagit de citer ses pairs, de 
definir une liste d”auteurs d”un article, de traiter une image qu”on a produite, de fixer un seuil de 
significativit€ statistique, etc., on s"autorise plus facilement 3 faire ce que Pon voit ötre pratiqu€ 
dans sa communaute, d”oü Pimportance cruciale de Pexemple et du mentorat. 

On comprend ainsi mieux pourquoi la definition de İ”integrit€ scientifique dans İle decret est 
de type c cons€quentialiste ə : en mettant İ"accent sur les cons€quences attendues (une science 
honnöte et rigoureuse), sans expliciter et figer le contenu des normes, cette definition permet 
des declinaisons plus spcifiques des bonnes pratiques selon la nature de Venquğte scientifique. 
Une telle definition prend en compte ögalement le caractere evolutif des normes dans le temps, 
reflet de ”evolution des pratiques de recherche elles-memes. Le developpement de nouvelles 
formes de recherches participatives souleve par exemple des questions d”integrit€ scientifique 
in€dites, de meme que Fapparition de nouveaux outils d”intelligence artificielle comme Fagent 
conversationnel ChatGPT. 
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Levolution des dispositifs en France 


Le paysage institutionnel et legal de Pinregrit€ scientifique a fortement evolu€ en France ces dix 
derni6res anntes. Une premiğre date cle est la parution en 2015, A İ”initiative de quelques acteurs 
de la recherche, de la Charte française de deontologie des metiers de la recherche, texte relevant du 
c droit souple ? auquel €tait libre d”adherer un etablissement. Sous Pimpulsion du gouvernement 
et du legislateur s"est op€r€ ensuite progressivement un passage du c droit souple ? au c droit 
dur b. En 2017, une lettre-circulaire du ministöre de P”Enseignement supörieur et de la Recherche 
demande aux €tablissements de nommer des r€ferents 3 Pintegrit€ scientifique et cree POfice 
français de İ”integrit€ scientifique (Ofis). Une loi promulguee fin 2020 (la loi de programmation 
de la recherche, dite e LPR ə) inscrit pour la premire fois Pintegrit€ scientifique dans le Code de 
la recherche. Son decret d”application du 3 decembre 2021 fixe un certain nombre d”obligations 
pr€cises aux €tablissements et definit les missions des r€ferents 3 P”integrit€ scientifique. 

Cette İoi a confirme le choix fait, en France, de placer les etablissements au centre du yeu, 
en leur confiant non seulement la röalisation d”actions de formation et de sensibilisation, mais 
egalement İentire responsabilite de Pinstruction de signalements et des mesures ö prendre 3 Pissue 
de cette instruction. Iİ sagit donc d”un pari sur la capacit€ d”autoregulation des communautös 
scientifiques, qui responsabilise €galement fortement tous İes autres acteurs institutionnels de la 
recherche (agences de financement, agences d”evaluation, maisons d”edition, etc.) concourant 
au developpement d”une culture commune 3 Pinregrit€ scientifique. 


Une variete d”enieux 


Etant donn€ Pimportance de la röputation et de P”evaluation par les pairs dans la vie d”un 
chercheur ou dune chercheuse, les problemes d”integrit€ scientifique peuvent occasionner beaucoup 
de souffrance pour les personnes impliqutes. Iİ est donc essentiel que des procedures efficaces et 
€quitables de prise en charge de ces problemes soient en place. 

Tout aussi essentielle pour les personnes est la mise en coherence des attentes en matiöre de 
progression de carriere avec les attentes en matiğre d”integrit€ scientifique. Des tensions entre les 
exigences de İ”integrit€ scientifique et les criteres d”evaluation (le fameux pz/2/2:/ or peris)) sont 
par exemple souvent soulignees (chapitre 2). Ladoption, ces derniöres annees, par de nombreuses 
institutions scientifiques de codes de bonnes pratiques d”evaluation (par exemple la döclaration 
de San Francisco sur Pevaluation de la recherche, dite c Dora ?) est une premiğre €tape, mais le 
chantier de cette mise en coherence est un chantier complexe, de İlonguce haleine, qui appelle des 
changements de culture professionnelle 3 de multiples niveaux. 

Lenqusğte scientifique €tant le plus souvent une entreprise collective, "appuyant sur des resultats 
anterieurs publi6s, la confiance entre pairs est au fondement de son bon fonctionnement et de 
la fabilit€ des resultats produits. Une pratique inappropri€e de recherche (signature abusive, 
traitement statistique problematique des donntes, embellissement d”images trompeur, etc.), et plus 
encore une fraude caracterisee (falsification ou fabrication de donnes, plagiat) peuvent avoir des 
repercussions bien au-delğ des travaux directement mis en cause : la conflance est rompue au sein 
d”un collectif de recherche et la fiabilit de tous les travaux mobilisant ceux qui sont incrimines 
est €galement remise en question. İl est donc essentiel que des m€canismes de rectification de la 
İirterature scientifique (r€tractations, corrections, etc.) rapides et efficaces soient opörationnels. 

Les enieux sont aussi de taille concernant les institutions scientifiques. Iİ ne serait guöre realiste 
d"attendre du monde de la recherche que tous ses membres se comportent toufours de façon intögre : 
aucune communaute nest ö Fabri de comportements inapproprits. Il est par contre İcgitime, 
en 2023, d”attendre d”une institution qu”elle ait mis en place tous les dispositifs nöcessaires 3 la 
prevention et 3 une bonne prise en charge quand survient un problöme, et qur”elle soit capable 
de prendre des mesures ad€quates (accompagnement, sanctions, rehabilitation, etc.) au terme 
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d”une instruction. La nature du risque röputationnel est donc en train de changer : defendre la 
reputation de son etablissement suppose auyourd”hui de faire la preuve de sa capacit€ 3 s"autoreguler 
de façon transparente, efficace et proportionnee, plutöt qu”3 s.efforcer de masquer ou minimiser 
Pexistence de problemes en son sein. De ce point de vue, des rapprochements peuvent ötre faits 
avec les enieux de prevention et de bonne prise en charge au sein d”une institution des problemes 
de harcelements, de discrimination, ou encore de violences sexistes et sexuelles. Soulignons 
d"ailleurs que ces problemes, encadres par des textes legislatifs ou reglementaires propres et pris 
en charge par d”autres acteurs que les r€ferents 3 Pintegrit€ scientifique, peuvent advenir assez 
souvent de façon con/ointe 3 des manquements 2 İ”integrit€ scientifique. 

Enfin, Cest bien la credibilit€ möme de la science qui est en feu, et donc sa İ£gitimit€ en tant que 
base d”actions dans nos soci6tes contemporaines. Dans Tespace public, la parole scientifique est 
au)ourd”hui fortement en concurrence avec d”auutres discours. Renforcer İ”integrit€ de la science, 
et donc sa credibilit€ et son autorit6, est Paffaire de tous les acteurs du monde de la recherche 
engagös dans son autoregulation, chacun 3 son niveau de responsabilit€. 

Les chapitres qui suivent nous offrent de pr€cieuses ressources pour y parvenir. 


Seephanie Ruphy, 

pbrofesseure de € philosophie et sciences contemporaines ə” 
d VEcole normal superieure-Universite PSL, 

directrice de "Office français a”intögritd scientifique 
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1. Lintegrite scientifique : 


de quoi s”agit-il ? 


1.1. LES FONDAMENTAUX DE LINTEGRITE SCİENTIFİQUE 


Comme il a €t€ indiqut dans la prface de 
cet ouvrage, İPintegrit€ scientifique est main- 
tenant definie dans le Code de la recherche 
comme € Pensemble des regles et des valeurs 
qui doivent regir "activit€ de recherche pour 
en garantir le caractere honnete et scienti- 
fiquement rigoureux ə. Si cette definition 
relöve du perimötre du droit français, elle est 
trös convergente avec d”autres provenant de 


1.1.1. L.”honnetete 


II s"agit de respecter en toute bonne foi 
Pensemble des bonnes pratiques en vigueur 
dans la communaute 2 İaquelle on appartient, 
par exemple : 

e stlectionner les methodes quron sait les 
plus appropri€es pour r€pondre aux questions 
posees : 

e s.abstenir de difFuser des informations 
qui ne sont pas solidement €tay€es. Selon la 
philosophe Anne Fagot-Largeaut, c le cher- 
cheur honnöte se gardera serupuleusement de 
tricher, Cest-3-dire de faire passer pour vraies 


1.1.2. La rigueur 


H sagit ici de Texactitude, de la pr€cision et 
de Pexhaustivit€ qui doivent ötre mobilis€es 
tout au long de la demarche scientifique. On 
pourrait citer 3 titre d”exemples : 

ə rendre compte de la maniğre dont se sont 
deroulees les difFerentes €tapes du processus 
de la recherche de maniğre exacte et detaill€e , 


1.1.3. La transparence et l”ouverture 


Ce pilier correspond 3 Fexigence de mettre 
3 disposition de tous, de mani6re exhaustive, 
claire et comprehensible, les donnees sur 
lesquelles sont fondes les rösultats presentes, 
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differentes organisations internationales et avec 
la Declaration de Singapour pour İ”integrite 
en recherche. 

Quelles sont donc les regles et les valeurs 
dont il est question ici ? Sans pr€tention d”ex- 
haustivite, voici les €lements clös qui se degagent 
comme ttant les piliers de Pintegrit€ scientifique 
sur le fondement de Pensemble des textes de 
reference nationaux et internationaux. 


des affirmations insuffisamment confirm£es 
par Vexperience, quel que soit Pavantage qu” il 
pourrait en tirer ? , 

e donner une port€e et une interpr€tation 
appropri€es aux resultats obtenus (pas de 
surinterpr6tation ou d”interprtation biaise) , 

” prendre en consideration les opinions 
divergentes, et donner une vision €quilibr€e 
de Petat de Fart : 

” permettre la iuste reconnaissance de 
Pensemble des acteurs ayant contribu€ au 
travail. 


” prendre en compte et rendre compte des 
marges d”incertitudes associ6es aux rösultats 
obtenus par les methodes mobilistes , 

" mobiliser Pensemble des donnees et 
concepts döiğ disponibles sur le suyet pour 
analyser les rsultats de son propre travail, 


ainsi que les modalitös (tant du point de vue 
exp€rimental que du point de vue financier 
ou partenarial) de leur production et de leur 
analyse. 


1.1.4. L”independance 


Pour garantir cette valeur, il ne faut pas 
laisser les choix de la methode, de la validation 
des donnees, de Pimportance 3 accorder aux 
diff€rentes interpr€tations possibles, etre in- 
fluences par des acteurs exterieurs 3 la recherche 
mene ou par des considerations depourvues de 
fondement scientifique. 

Lintegrit€ scientifique consiste ainsi a 
appliquer Pensemble de ces valeurs 3 toutes 
İes sequences du processus de production et 
de diffusion des connaissances. İl existe une 
abondante littrature en €pisttmologie concer- 
nant les diffFerentes thöories permettant de 
caracteriser les möcanismes et les fondamentaux 
de la demarche scientifique. Iİ mest pas dans le 
propos de cet ouvrage d”aborder cette question, 
et nous proposons ici de façon schematique que 
ces difFerentes €tapes puissent ötre dcrites de 
İla maniöre suivante, en ayant conscience que 
toutes ne sont pas n€cessairement applicables 
dans Pintegralit€ des disciplines : 

e definition de la question de recherche (et 
identifications des €ventuelles hypotheöses A 
tester) : 

e choix des m€thodologies 3 mobiliser et du 
plan experimental 38 deployer : 

ə acquisition des donnees , 

ə traitement des donnees , 


DINTEGRITE SCİENTİFİQUE : DE QUQİ S”AGİT-İL ? 


ə formulation et interpretation des rösultats : 

e redaction d”une publication synthetisant 
Fensemble des elements pr€cedents et y adioi- 
gnant une discussion par rapport 3 Petat de la 
İitterature et des connaissances disponibles sur 
la question traitce. 

La maniğre detaillee d”appliquer ces valeurs 
3 toutes ces €tapes de la demarche scientifique 
sera reprise dans le chapitre 3 de cet ouvrage, 
en indiquant le röle que chaque acteur de 
Pecosysteme de la recherche (responsable de 
proyet, membre de P”equipe, directeur d”unit6, 
€tudiant, institution) est appelt 3 y /ouer. 

Nous nous bornerons 3 souligner ici qu”ainsi 
definie comme İapplication systematique 
des valeurs fondamentales decrites plus haut 
3 chaque €tape de la demarche, İ”integrite 
scientifique est bien € consubstantielle de 
la production de connaissance ?, comme 
Pindique le rapport Corvol, Le non-respect 
de ce principe complet fragilise la demarche 
scientifique en concourant 8 la faire tendre vers 
un processus qui en a Papparence, mais pas les 
qualites. Les cons€quences, evoquees dans la 
preface de cet ouvrage, sont alors extr6mement 
deleteres, tant pour le fonctionnement des 
communautes scientifiques que pour P”en- 
semble des citoyens. 


1.2. LES ECARTS AUX FONDAMENTAUX DE LINTEGRITE SCIENTIFIQUE 


II parait utile de donner ici quelques repöres 
sur les ecarts aux fondamentaux de İ”integrite 
scientifique tels qu”ils viennent d”ötre definis, 


1.2.1. La fraude scientifique 


Les manquements 8 İ”integrit€ reconnus 
comme les plus graves, et gen€ralement 
regroupes sous İe terme de c fraude scienti- 
fique ə, sont : 

e la fabrication de donnees, de materiel ou 
de resultats de recherche et leur presentation ou 
leur utilisation comme authentiques ş 

e la falsification : la manipulation, la modifi- 
cation, la presentation trompeuse, İle traitement 
trompeur, P”omission ou la suppression, sans 


ces ecarts €tant gen€ralement qualifi€s de 
x manquements 2 Pintegrit€ scientifiquc ə. 


yustification et sans le signaler, de materiel 
ou de rösultats de recherche. Cela inclut la 
manipulation abusive d”images pr6sentant des 
rösultats , 

e le plagiat : la publication ou Putilisation de 
travaux de tiers sans faire riference 3 ces sources 
et generalement sans İeur accord. Il sagit d”une 
violation des droits de Fauteur initial 3 Pegard 
de sa production. Noter que la qualification de 
plagiat ne s.applique pas aux id€es (qui sont, 
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en droit, dites c de libre parcours ə) mais 3 des 
textes ou des illustrations. Le plagiat de manus- 
crits ou de proyets de recherche confidentiels 
auxquels le plagiaire a eu accös dans İle cadre 
d”un travail d”expertise en tant que pair est 
particulierement grave. 

H est clair que ces manquements (souvent 
dösignös par le sigle FFT, pour c fabrication, 
falsification, plagiat ?) ont nöcessairement 
un caractöre intentionnel, ce qui yustifle leur 
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qualification de c fraude ə. 

"Toutes les enquötes mences aupres des com- 
munautes scientifiques convergent avec le retour 
d”experience des structures en charge de veiller 
au respect de Pintegrit€ scientifique au sein des 
institutions de recherche pour dire que ces cas 
de fraude scientifique sont rares. Pour autant, 
ils ont, auprös des citoyens comme parmi les 
communautös scientifiques, un öcho et des 
consequences deleteres considerables. 


1.2.2. Les pratiques discutables de recherche : la c zone grise 5 


Outre ces trois types de manquements de 
nature clairement frauduleuse, on reconnaft 
une € zone grise ? de pratiques non conformes 
au respect de İ”int€grit€ scientifique, regrou- 
p€es ici sous la denomination de c€ pratiques 
discutables de recherche ? et dösign€es dans 
la İirterature anglo-saxonne par Pexpression 
x questionnable research practices ? (ou QRT). 
Elles peuvent relever de la negligence, de Perreur 
involontaire, de İ”incompetence ou, ğö Pinstar 
des fraudes, d”un caractöre intentionnel., Elles 
peuvent revttir un caractere de gravite variable. 

Il peut s"agir notamment de pratiques 
concernant les elements suivants. 


e Lacquisition, le traitement, İ”analyse 

des donn€es 

— Lusage de mtthodes inad€quates pour la 
production ou İ”analyse des donntes. 

— Le mauvais usage des methodes statis- 
tiques, 3 dessein (alors proche de la falsification) 
ou par manque de competences. 

— Le fait de ne pas tenir compte d”observations 
ou de rösultats de maniöre arbitraire, Cest-3-dire 
sans yustification d”ordre möthodologique ou 
expörimental. Exemple : un chercheur rtalise 
une sörie de 5 experiences et observe 4 rösultats 
convergents et un rösultat divergent. Ecarter 
le resultat divergent sans disposer d”elements 
factuels permettant d”attester que les conditions 
dans lesquelles il a €t€ obtenu sont diff€rentes de 
celles des autres expöriences est un manquement 
3 Vintegrit€ scientifique. 

— Une insuffisance ou une absence de 
docu mentation, de stockage des donn€es ou 
d”archivage. 
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e La prsentation et İ”interpretation 

des rösultats 

— La surinterpr€tation des rösultats, "exag€- 
ration de leur nouveautö, de leur importance 
ou de leur applicabilite. 

— Labsence de transparence et d”exhaustivit€ 
dans la communication des methodes, proto- 
coles et conditions experimentales utilis6s. 

— Lomission (volontaire ou non) de donn£es 
qui pourraient contredire une hypothese. 

— La reformulation de İ”hypothöse de döpart 
pour quelle s"afuste aux resultats obtenus. 

— Le fait d”utiliser des travaux anterieurs 
sans İes citer. 


e La r€daction et İ”autorat des publications 

— La selection biais€e de citations, Pomission 
ddliberte de citations pertinentes, İ”insertion de 
citations erron6es ou indues, etc. 

— Le fait d”obtenir ou d”attribuer le statut 
de coauteur d”une publication 3 quelqu”un qui 
ny a pas apporte de contribution İe fustifiant. 

— Au contraire, İle fait d”omettre ou de 
refuser d”attribuer le statut de coauteur d”une 
publication 3 une personne qui y a apport€ 
une contribution le fustifiant. 

— Le fait d”attribuer le statut de coauteur 
d”une publication 3 une personne qui na pas 
donn£ son accord pour cela, quelle qu"ait €te 
sa contribution. 


e Le processus €ditorial 

— Le fait de ne pas chercher 3 apporter les 
modifications les plus appropri6es (Eventuelle- 
ment la retractation) 3 une publication apres 
avoir döcouvert qurelle €tait erron€e. 


— Les manquements aux devoirs d”impar- 
tialit et de confidentialit€ des editeurs ou des 
relecteurs et la critique inyustifie de manuscrits 
en vue de compromettre leur publication. 

— La contribution, en tant qu”€diteur 
ou relecteur, au fonctionnement de revues 
c predatrices ə. 


e La vie du collectif de recherche 

— La contrainte exerc€e sur un chercheur 
afin de le pousser A un manquement, pour 
quelque raison que ce soit (İ”existence d”une 
relation hi6rarchique descendante est un facteur 
aggravant). 

— Les pratiques inappropri€es d”encadrement 
et de suivi des travaux mens par des stagiaires, 
etudiants, doctorants, personnels techniques 
titulaires ou contractuels. 

— Les allegations malveillantes de manque- 
ments 2 İ”integrit€ scientifique. 


e Lindependance du chercheur 

— Lacceptation d"accords de collaboration ou 
de sources de financements qui ne preservent 
pas Pindependance de iugement, de publication 
ou d”expertise du chercheur au-delğ de ce qui 
est raisonnablement utile 3 la preservation 
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d”eventuels droits de propri€te intellectuelle : 
par exemple modifter la m€thodologie d”un 
proyet de recherche ou İ”interprtation des 
resultats obtenus pour repondre aux pressions 
d”un financeur. 

— La dissimulation de İiens d”interöts, 
d”arrangements financiers ou de proc€dures 
de collaboration qui pourraient, s”ils €taient 
connus, influencer la lecture de rösultats scien- 
tifiques ou d”une expertise produlite. 


ə Lexpression publique du chercheur 

Dans le cadre de son activit€ professionnelle, 
le chercheur beneficie d”une liberte d”expression 
garantie par le Code de la recherche et assurant 
les conditions du debat scientifique et critique 
et de Pexpos€ d”opinions contradictoires. 
Lindependance, İ”impartialit€ et Pobyectivite 
constituent alors des exigences İli€es 3 cette 
entitre libert€ d”expression. Le fait de decrire 
des faits qui n”auraient pas öt€ av€res par une 
demarche scientifique intögre et robuste, de 
donner une version sciemment tronqu€e de 
Petat de Fart, ou encore d”exprimer une opinion 
personnelle comme une verit€ scientifique 
entrent dans le champ des manquements 2 
Pintegrit€ scientifique. 


A RETENIR 


Vintegrite scientifique est adossee a un corpus de valeurs qui doivent etre mobilisees a toutes 
les etapes de la demarche scientifique. Son respect fonde la capacite de la demarche scien- 
tifique a produire des connaissances fiables et robustes, autrement dit : il ne peut y avoir de 
science sans integrite scientifique. Elle est, de ce fait, un element indispensable au bon fonc- 
tionnement des communautes scientifiques et a la confiance que la societe et les citoyens 
accordent a la science. 

Le respect de Fintegrite scientifique est une competence du chercheur dont la mise en cəuvre 
est exigeante. Les pratiques discutables de recherche constituent les ecarts les plus frequents 
a VFintegrite scientifique et peuvent ötre intentionnelles ou avoir pour origine des negligences 
ou un manque de competences. La fraude, la falsification et le plagiat sont des manquements 
deliberes a HVintegrite scientifique particulierement graves. 
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2. Lintegrite scientifique au prisme 


des evolutions de l”ecosysteme 
de la recherche : le regard d”un chercheur 


2.1. INTRODUCTION 


Pourquoi se pr6occuper de İ”integrit€ 
scientifique aulourd”hui ? N”est-elle pas indis- 
sociablement li€e au mttier du chercheur, au 
point de ne pouvoir ötre mise en question ? 
La polarisation recente autour de Pintegrit€ 
scientifique remonte 3 une quinzaine d”ann€es 
et interroge sur les causes et le contexte qui 
ont pu susciter son emergence, Si des cas de 
fraudes scientifiques ont €t€ signales par İle 
pass6, elles ont rarement €t€ relay€es au-del 
de la communaute scientifique. Au cours de 
la dernitre d€cennie, ces signalements ont 
non seulement €te plus frequents, mais leurs 
€chos se sont repandus yusque dans la sphere 
publique, allant fusqu”3 susciter des doutes sur 
la legitimit€ de la connaissance scientifique 
dans les döbats sociftaux, oü elle est desormais 
concurrenc€e par d”autres champs de connais- 
sance qui revendiqualent une egale legitimite. 


Devant cette remise en cause, les Etats, les 
pouvoirs publics, la communaute scientifique 
elle-möme se sont mobilis€s pour rappeler les 
c fondamentaux ə du travail de chercheur. 
La resurgence actuelle des preoccupations 
portant sur İ”int€grit€ scientifique r6pond 
donc au besoin de r€affirmer la İegitimit€ de 
la connaissance scientifique, dans le contexte 
d”une exposition accrue 3 des möconduites 
dans les activit€s de recherche et 3 leur mise 
en visibilite bien au-dela des communaut€s 
scientifiques. Ce chapitre propose une lecture 
de cette evolution du paysage de la recherche 
telle quelle a pu ötre vecue de Pinterieur par les 
chercheurs eux-mömes, et une vision reflexive 
de la mani6re dont ces changements ont pu 
favoriser des ecarts aux valeurs et aux pratiques 
inhörentes au metier de chercheur. 


2.2. LA RECHERCHE SCİENTIFIQUE, PLUS SOLLICITEE, PLUS OUVERTE, 


MAIS PLUS EXPOSEE 


La loi de programmation de la recherche 
publite en 2021 promeut c une science plus 
ouverte, au service de la soci€t€ et au plus 
pres de nos territoires en favorisant İ”acces 
aux rösultats de la recherche 3 tous, par un 
dialogue fructueux et une cooperation active 
entre la science et la soci€t€ ə. Cette ambition 
re)oint İ”evolution en cours durant ces derni6res 
döcennies, et notamment dans les sciences de la 
terre et de la vie. La science est sur le devant de 
la scene dans les problemes environnementaux, 
qui sont preeminents dans les preoccupations 
socictales. Les chercheurs sont invites 3 s”ex- 
primer, 3 partager leur expertise, möme si la 
connaissance scientifique est concurrenc€e par 
d”autres champs de perception. Lillustration la 
plus manifeste de ces sollicitations est sans doute 
la mise en place d”instances internationales 
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comme le Groupe d”experts intergouverne- 
mental sur Pevolution du climat (Giec) et la 
Plateforme intergouvernementale scientifique 
et politique sur la biodiversit€ et les services 
ecosystemiques (IPBES), federant toute la com- 
munaute scientifique internationale travaillant 
sur le climat et la biodiversitö, dont les rapports 
et avis irriguent les döbats et resolutions dans 
le domaine public. 

Au-delğ des sollicitations socittales, la 
science est dösormais fortement incit€e 3 
partager egalement ses möthodes, ses donnees, 
ses moyens d”analyse (x science ouverte ə). Face 
3. une telle exposition et ouverture 2 la soci€te, 
la parole des chercheurs se doit d”€tre integre, 
et impose de clarifter avec d”autant plus de 
rigueur les possibilites et les limites des r€ponses 
donnees par la science. 


Cette demarche s"apparente 3 une veritable 
relecture des acquis de la connaissance par les 
chercheurs eux-mömers ğ Paune des pratiques 
et vertus associ6es ğ Pintegrit€ scientifique. En 
effet, Pexposition aux sollicitations de la soci6te 
s"accompagne implicitement d”un appel plus 
pressant de la part des medias, offrant prise 3 
de multiples risques pouvant dövoyer le contenu 
et les consequences attendues de Pinformation 
scientifique. La temporalit€ de la science nest 
pas celle de Pactualit€ mediatique, et la pression 
gener€e par P”immediatet€ n.affranchit pas de 
transgresser les limites de la connaissance et 
les methodes pour İacquerir. Le langage de la 
recherche nest pas non plus celui de la narration 
employfe par les medias. Etle souci de la vulgari- 
sation et du sfozy ze//Z/nag ne doit pas se substituer 3 
la rigueur de Pinf€rence scientifique ou masquer 
son message. 

La sollicitation externe, par les medias et la 
soci6te de maniere generale, peut deriver vers une 
recherche de caution, rendant la connaissance 
prisonniere d”une opinion quli lui est €trangöre et 
in fine detourner son message. Une science plus 
ouverte conduit 3 une visibilit€ plus grande des 
chercheurs et des collectifs de recherche, pouvant 
inciter 3 des attitudes proches du vedettariat. La 
surexposition des individus ou des laboratoires 
a ses propres derives dont les cons€quences 
ultimes peuvent renforcer le discredit portant 
sur la science. En rösume, la surexposition de la 
science impose un redoublement de vigilance, 
voire un exercice de reflexion des chercheurs sur 
leur propre activit6, pour anticiper et prevenir 
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les risques de deviance auxquels leur message 
pourrait donner prise. 

La mulüplication des vecteurs de com- 
munication (blogs, r€seaux sociaux, etc.) a 
immanquablement atteint la communaute 
scientifique, et cette hypermediatisation a yete en 
pöture İ"information scientifique dans la sphöre 
publique sans y associer les codes de sa lecture 
et de son interprttation. A titre d”exemple, la 
diversit des resultats obtenus par differentes 
equipes sur un möme sufet, gen€ralement 
comprise comme un €lement de richesse et 
d”evolution du processus de recherche par la 
communaute scientifique, provoque une röaction 
de defiance vis-8-vis de la science dans les medias. 

Cette deflance a gener€ Pemergence d”autres 
champs de connaissance, revendiquant leur 
place dans les döbats science-socite, FezEe 
neuyş, theorie du complot, croyances diverses 
concurrencent dösormais la connaissance scien- 
tifique. Statut des connaissances, des croyances, 
et plus largement des opinions se confondent, 
aboutissant 3 une confusion souvent generatrice 
de conflits et d”invectives. La resolution d”une 
telle confusion necessite une r€aflirmation 
du processus d”acquisition de la connaissance 
scientifique, et de son evolution ponctu€e de 
döbats et de controverses pouvant aboutir 7? 
/ne 3.un consensus. Tout cela suggere que la 
difFusion de la connaissance scientifique par 
le simple partage des rösultats ne suffit plus. 11 
faut Passortir d”€lements permettant de saisir İle 
cheminement par lequel cette connaissance a €t€ 
acquise pour en asseoir sa credibilit6. 


2.3. Uc ECOSYSTEME RECHERCHE ? SOUS PRESSION 


Les m€canismes qui regulent Pactivite de 
recherche, depuis Pobtention de financements 
yusqu”ğ la diffusion de la connaissance, en 
passant par İexecution de la recherche et Pac- 
quisition de rösultats, sont intimement li6s A la 
reconnaissance et 3 Pevaluation des chercheurs, 
des laboratoires et des institutions. Ces liens sont 
devenus gönörateurs de tensions, notamment 
au cours des vingt derniöres annees, dans un 
contexte de compttition accrue, materialis€ par 
le recours gönralis€ aux financements sur profets 
dans İle cadre d”appels d”offres competitifs. Si ces 


appels d”offres ont incontestablement permis 
Pemergence de trös nombreux profets colla- 
boratifs pertinents et fructueux qui ont port€ 
la dynamique des communautes scientifiques, 
le volume des profets 3 evaluer a contribu€ 3 
Putilisation massive d”indicateurs quantitatifs 
comptabilisant les r€alisations (publications, 
contrats, communications, etc.) 3 toutes les 
echelles, collectives et individuelles (encadre 1). 
Cette dynamique d”evaluation continue des 
profets, des individus et des entitts, et Putili- 
sation des metriques quantitatives dans une 
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optique de classement 3 toutes les €chelles ont 
amene les chercheurs 3 integrer 3 leur activite 


une contrainte forte de productivit€, notamment 
en nombre de publications. 


Encadre 1. LUemergence de la scientometrie : 


entre reconnaissance de Fexcellence et derives de Pevaluation 


La scientometrie est la discipline traitant de la mesure 
quantitative de lFactivite de recherche scientifique. Elle 
est fondee sur une analyse statistique d"indices relatifs 
aux donnees bibliographiques et a la reconnaissance 
internationale des chercheurs, unites de recherches et 
institutions (tableau 1). Initice a partir des annees 1990 
sous l"impulsion de Hlnstitute of Scientific Information, 
elle s"est tres rapidement developpee avec lexplosion 
des bases de donnees bibliometriques. Tous classes, des 
individus aux institutions 1 Les organismes de recherche 
et d“enseignement superleur se sont initialement empares 
des elements issus de la scientometrie pour l"evaluation 


Au niveau national, ces tensions se sont tiss6es 
dans le eycle qui lie Pobtention de financements 
3 Pevaluation des chercheurs, et reciproquement. 
Ce contexte a pu contribuer 3 la multiplication 
ou au saucissonnage de publications au dötriment 
de leur qualit€. Cette incitation €tait en plus atti- 
s€e par P”elargissement de Poffre de publications 
(encadr€ 2). Le nombre de revues scientifiques 
a considerablement augmente au cours de la der- 
nitre döcennie et a favoris€ ”emergence d”editeurs 
peu scrupuleux (qualifiis d”x editeurs predateurs 5 
par la communaute scientifique), qui offrent 
des opportunitös de publication moins contrai- 
gnantes au niveau des relectures par des pairs, 
mais moyennant finance. En effet, le modele de 


des chercheurs lors des recrutements et pour l"evaluation 
collective des unites de recherche (Franco, 2013). De 
la meme mahniöre, les agences de financement se sont 
İnspirees de ces donnees pour l"evaluation des proflets 
soumis a des appels d"offres. Cette tendance a pu generer 
des pratiques inappropri€ees de la part des chercheurs, 
des institutions et des editeurs visant a accroltre 
artificiellement ces indices (Biagolli et Lippman, 2021). 
Aulourd"hui, pour limiter ces dörives, les instituts de 
recherche et d"evaluation militent pour la prise en compte 
d"une evaluation autant qualitative que quantitative de 
Factivite de recherche (European Council, 2022). 


Pauteur-payeur sest amplifi6, attirant des editeurs 
qui ont tendance 3 privilegier le gain financier 3 
la rigueur de Pevaluation des manuscrits. 

Cette evolution a pu contribuer 3 susciter 
des 6carts aux valeurs d”honnötet€ inhrentes 
3 Vintegrit€ scientifique, car c Sc/eyce is great, 
but scientisis are still people ”, comme Findiquait 
le titre de Peditorial du n” 5072 de la revue 
Seience paru en 1992 (Kornberg, 1992). Par 
cet aphorisme, Arthur Kornberg, Pauteur de 
Peditorial, rappelait que les pratiques vertucuses 
en science n”€taient ni plus ni moins frequentes 
que dans d”autres secteurs de la soci€t6. La place 
attribu€e 3 la science par la socite n”immunise 
pas contre les risques de deviance. 


Encadre 2. Levolution recente de Fedition scientifique : 


entre vertus de la science ouverte et exposition a de nouvelles derives 


Le modele de publication a connu de profonds changements 
au cours des deux dernieres decennies, qui ont eu des 
repercussions sur les pratiques de publication des 
chercheurs (tableau 2). Ces mutations ont demarre 
au debut des annees 2000 avec l"adoption par deux 
nouveaux editeurs (Biomed Central et Public Library 
Science) du modeüle de publication en libre acces. Cette 
initiative vertueuse repondait au modele anachronique de 
Fedition scientifique, qui limitait Facces a la connaissance 
scientifique a une partie des acteurs qui contribuaient 
activement a cette connaissance. Mais elle a aussi €t€ 
detournee par /Femergence de nouveaux editeurs, qualifies 
par la suite d”c editeurs predateurs ə (Beall, 2012), qui ont 
privilegie la relation c auteur-payeur ə? et son exploitation 
financiere au detriment de la qualite de l"evaluation 
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scientifique des publications (Boukacem-Zeghouri et al., 
2021). II s"est ensuivi une explosion du nombre de Pournaux 
scientifiques, passant de 13 000 a 21 DDO0 entre 2002 et 
2015 (Fire et Gustrin, 2019), dont bon nombre etaient crees 
par des c editeurs predateurs ə. 

On estime que le nombre de publications emanant de ces 
editeurs est passe de 53 000 a 420 DOQ entre 2010 et 2014 
(Chen et Biork, 2015). On conçoit aisement comment ce 
modele c auteur-payeur ə a pu generer des conflits d”interöts, 
et contribuer a des pratiques douteuses de publication. 
Aufourd"hul, de nouveaux modeöles de publication ont 6merge, 
comme Peer Community In, visant a limiter les derives du 
modele en acces libre. En meme temps, les pouvoirs publics 
recommandent, voire obligent a accelerer la science ouverte 
en privilegiant Vacceös libre (Plan S). 
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Au cours de la dernifre decennie, plusieurs 
enquğtes ont €t€ mentes aupres des chercheurs 
eux-mömes dans un souci d”analyse reflexive de 
leurs pratiques quotidiennes. La plus complete 
et la plus röcente a €t€ conduite aux Pays-Bas 
(Gopalakrishna ez z/, 2022a), entre 2017 et 
2020, auprös de toute la communaute scienti- 
fique (soit 63 768 chercheurs, dont 6 813 ont 
röpondu). Les auteurs de Penqu6te mentionnent 
que 8 96 des chercheurs reconnaissent avoir 
soit falsifi£ soit fabriqu€ des donntes, et 51 96 
avoir de pres ou de loin employe€ des pratiques 
de recherche douteuses, dont une classification 
avait €t€ proposee par les enquğteurs. Selon cet 
article, ces chiffres ont augment par rapport 
aux enquğtes antrieures de möme nature. 

Au-delğ de pratiques non vertueuses que 
les chercheurs reconnaissent, cette dernitre 
enquğte porte €galement sur les facteurs qui 
les ont incitös 3 adopter ces comportements. 
Les statistiques de İ”enqu6te indiquent que 
les pressions engendr€es par İ”obtention 
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de financements, İle besoin de publier et la 
compttition entre €quipes et chercheurs sont 
corr€l€s aux möconduites, Et ces correlations 
sont plus €levtes chez les feunes genrations de 
chercheurs (doctorants, postdoctorants, y)eunes 
chercheurs) que chez les chercheurs confirmös. 
Ces rösultats mettent clairement en evidence 
une tendance en cours, revelatrice d”un 
contexte globalement plus competitif pour les 
ressources, les moyens et la publication des 
resultats generant 7z, /7ze des pratiques non 
vertucuses. 

Dans une perspective plus optimiste, les 
mömes auteurs viennent de publier une suite 
3 leur travail (Gopalakrishna ez z/, 2022b), 
bas€e sur la möme enquğte mais mettant 
Paccent sur les facteurs pouvant prevenir de 
telles pratiques. İci, les chercheurs accordent 
une importance primordiale au mentorat et au 
maintien de c normes ə? de conduite au sein des 
collectifs de recherche, qui seront abordes dans 
les chapitres suivants. 


2.4. UNE ACTIVITE DE RECHERCHE PLUS COLLECTİVE... 


ET PLUS DIFFICILE A SECURISER 


H est sans doute banal de rappeler ici le 
caractere collectif de Pactivite de recherche, 
tant cette tendance s/est imposee au cours des 
dernires decennies et sest encore amplifife en 
r”ponse aux questions plus globales adresses 3 
la recherche scientifique. Lactivit€ de recherche 
associe dösormais des partenaires aux attentes 
plus diversifi€es, au risque d”ötre contrast€es. 
Cette tendance inclut evidemment le souci 
d”une recherche pluridisciplinaire, et celui 
d”associer les acteurs du monde socioprofes- 
sionnel, voire la soci€t€ en göneral (sciences 
participatives), souvent exprim€ par les agences 
de financements. Bien que cette impulsion 
reponde ğ une volont€ de meilleure integra- 
tion des connaissances et de valorisation des 
resultats de la recherche, elle peut generer des 
malentendus, des incomprehensions, voire 
des tensions fortes entre partenaires issus de 
cuİtures scientifiques ou techniques differentes. 

Au-dela des risques de conflits d”interöts, les 
dösaccords relatifs A Pautorat des publications, 
3 la propri6te intellectuelle, 3 la valorisation et 
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la diffusion des acquis intellectuels et materiels 
constituent autant d”€cueils inherents 3 la 
nature multipartenaire des proyets. Ce contexte 
impose plus de vigilance dans la redaction des 
proyets coopöratifs, alors möme que la com- 
plexit€ et la diversit€ des chapitres (contenu 
scientifique, contexte socio-6conomique de 
la recherche, aspects ethiques, propri€t€ in- 
tellectuelle, acceptabilite du profet, etc.) sont 
propices 3 gönerer malentendus ou dösaccords 
entre les partenaires. Cette vigilance impose 
egalement le maintien d”interactions et de 
dialogue entre les partenaires tout au long du 
proyet pour limiter les risques de deviances 
d”origine volontaire ou involontaire. 

Un volet particulier de la nature collective 
des travaux de recherche concerne Vassemblage 
de donnees et de rösultats issus d”un grand 
nombre d”€quipes de recherche, que celles-ci 
solent associ€es dans le cadre d”un accord de 
cooperation ou non, ou proviennent d”ini- 
tiatives de sciences participatives. Les revues 
de synthöse, les meta-analyses, Putilisation 


des 2/g data venant d”€quipes multiples sont 
au)ourd”hui tres pristes non seulement par les 
revues scientifiques de renom, mais aussi par 
les chercheurs, compte tenu de leur potentiel 
3 susciter de frequentes citations. Plusieurs 
exemples r€cents ont montr€ que ces travaux 
exposent les initiateurs et les signataires ö des 
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risques de manipulation de la traçabilit€ des 
donnees ou des donnees elles-mömes, pouvant 
gönerer des biais dans les connaissances 
acquises. Participer 3 de telles initiatives exige 
une vigilance accrue sur Torigine, les crittres 
de selection, les traitements antörieurs des yeux 
de donnees utilisfs. 


2.5. UNE PRISE DE CONSCIENCE GENERALISEE 


DES ACTEURS DE LA RECHERCHE 


Face 2 ce contexte qui ne cessait de s”accen- 
tuer au cours des derni6res ann€es, "Union 
europ€enne, les Etats, les pouvoirs publics, 
les organismes de recherche et d”enseignement 
supörieur se sont pr6occupös de cette evolution 
des le debut de ce siöcle en publiant chartes et 
guides sur le respect des principes et pratiques 
relatifs 3 Pintegrit€ scientifique. Sur le plan 
international, la direction gönerale de la 
recherche et de İ”innovation de la Commission 
europ6enne a public des 2005 une charte euro- 
pfenne du chercheur, comprenant notamment 
un code de conduite pour İle recrutement des 
chercheurs. Cette initiative fut relayte en 2010 
par la Declaration de Singapour, publice 3 
Pissue d”une conference internationale sur 
Pintegrit€ scientifique, et €nonçant quatre 
principes et quatorze obligations constituant 
les fondements d”une recherche responsable 
et integre. 

Au niveau national, apres la publication de 
deux rapports sur P”e€tat des lieux en France 
(rapport Alix en 2010 et rapport Corvol en 
2016), POfis, ayant pour mission de promou- 
voir et de coordonner les politiques d”integrite 
scientifique, fut mis en place. Cette decision 
fut suivie par des mesures concretes prises par 
les instituts de recherche et les universit€s. La 
manifestation la plus concr€te et la plus röcente 
de cette prise de conscience est sans doute la 
publication en decembre 2021 d”un de€cret 
relatif au respect des exigences de İ”integrit€ 
scientifique par les €tablissements publics 
de recherche et d”enseignement supörieur. 


Ce decret est lui-möme le fruit des rapports 
anterieurs sur le sufet, et la materialisation 
legislative d”initiatives concretes prises par 
les etablissements concernant notamment le 
maintien d”une culture de Pintegrit€ scienti- 
fique et la nomination de r€ferents 3 ”integrite 
scientifique, dont les missions seront 6voqu€es 
dans les chapitres ulterieurs de cet ouvrage. 

De maniğre plus concrete encore, İ”in- 
clusion obligatoire d”un module € İntegrite 
scientifique ə dans İle cursus de formation des 
doctorants röpond 3 un souci de sensibilisa- 
tion tr6s pr€coce sur les valeurs du mötier de 
chercheur. A un niveau plus symbolique, İle 
Code de İTeducation (article L.612-7) recom- 
mande qu” Pissue de la soutenance de thöse, 
les doctorants prötent serment sur İe respect 
des principes de İ”integrit€ et de Vexigence de 
Pintegrit€ scientifique. De la möme manitre, la 
prise en compte de pratiques respectant İ”int€- 
grit€ scientifique tend 3 se genöraliser dans les 
procedures de recrutement des chercheurs ainsi 
que dans leur evaluation individuelle tout au 
long de leur carriere. Depuis 2021, Pinregrite 
scientifique est explicitement presente dans 
les nouveaux referentiels d”evaluation collec- 
tive des unit€s de recherche emis par le Haut 
Conseil de Pevaluation de la recherche et de 
Penseignement superieur (Hceres), en portant 
notamment attention sur la mise en place 
d”une politique d”integrit€ scientifique et de 
formation par les universit6s et les institutions 
et sur le respect des valeurs de İ”integrit€ par 
les unitös et les chercheurs. 
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Eecosysteme de la recherche a considerablement evolue au cours des dernieres decennies. 
D"une part, la recherche scientifique s"est vue concurrencee par d"autres champs de perception, 
alors meme qurelle est frequemment sollicitee par la societe pour repondre aux defis environ- 
nementaux. D"autre part, le metier de chercheur a connu de profondes mutations, caracterisees 
par une competition aigu6 pour l"accös au financement des recherches et par une evaluation 
plus selective des resultats (publications) et des carrieres individuelles. 

Ces evolutions exposent a des risques de mecondulites dans les activites de recherche, depuis 
Facquisition des resultats lusqu"a leur diffusion, et appellent a une prevention et a une vigilance 
desormais prises en compte par les instituts de recherche et les universites. 
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3. Des processus et des acteurs 


de la recherche tous concernes 
par Pintegrite scientifique 


3.1. LA RECHERCHE MODERNE EN TANT QUE (GEU D”ACTEURS 


La recherche se deroule auyourd”hui au sein 
d"un €cosysteme complexe oü interagissent de 
multiples acteurs. Les specificit€s des positions 
de ces differents acteurs dans les processus de 
recherche vont de pair avec des leviers d”action 
diff€rents dans la c chafne de maintien ə de 
Pintegrit€ scientifique, mais aussi avec des 
facteurs de risque distincts vis-3-vis des pratiques 
douteuses et des manquements. 

Afin d”illustrer les implications concretes 
de Pintegrit€ scientifique dans les quotidiens 
respectifs des differents acteurs, nous utiliserons 
la trafectoire c de la paillasse 3 Particle ? comme 
fil rouge de ce chapitre, qui sera declin€ selon 


trois processus au centre de la pratique de la 
recherche : la production de connaissances, la 
collaboration dans le cadre d”un profet et la 
publication. Si ce parti pris ne rend pas compte 
de Pincegralit€ des situations mettant en /eu 
Pintegrit€ scientifique, il permet neanmoins de 
fournir des exemples evocateurs de situations 
rencontr£€es couramment dans İTexercice des 
mttiers de la recherche. Pour chacun des trois 
processus, un tableau detaillera, au niveau 
de chaque acteur, les actions ou les points de 
vigilance susceptibles d”avoir un impact positif 
ou nögatif sur İ”integrit€ scientifique, directe- 
ment ou ziz une influence sur d”autres acteurs. 


3.2. FIL ROUGE : DE LA PAILLASSE A L”ARTICLE 


3.2.1. Processus 1 : la production de connaissances scientifiques 


La realisation de la recherche implique la pro- 
duction, Panalyse et la transmission de donn€es 
au sein d”une €quipe ou d”un proyet coordonn€ 
par un ou une responsable, qui est göneralement 
chercheur ou chercheuse senior. Cette €qulipe ou 
ce profet s”insere dans (au minimum) une unit€ 
de recherche qui est elle-meme rattach€e 3 un 
etablissement (ou 3 plusieurs, dans le cas des 
unites mixtes). Letablissement guide les equipes 
de recherche en €laborant une politique scienti- 
fique et en leur donnant les moyens de la mettre 
en oeuvre par la mise ğ disposition d”infrastruc- 
tures et de ressources (hu maines et financieres) 
de base, et par la mobilisation d”€quipes d”appui 
3. la recherche. Les positionnements relatifs de 


ces differents acteurs sont representös dans la 
figure1. 

Comme le montre plus en detail le 
tableau 3, les comportements individuels 
de ces diffErents acteurs et les interactions 
entre eux sont determinants pour İle respect 
des valeurs de İ”integrit€ scientifique dans la 
production de connaissances — tout comme, 4 
contrario, ils peuvent creer un climat propice 
3 Pemergence de manquements. Outre ces 
relations entre acteurs appartenant au domaine 
de la recherche, celles impliquant des prota- 
gonistes exterieurs, tels que les bailleurs et les 
partenaires priv6s, sont egalement susceptibles 
d”influer sur les pratiques de recherche. 


3.2.2. Processus 2 : la collaboration scientifique dans le cadre d”un profet 


De nos 7ours, le financement de la recherche 
se fait essentiellement par le biais de proyets dans 
le cadre desquels des personnels de recherche 
sont amenös ğ partager des donnees entre eux, 


le plus souvent entre collectifs differents, ainsi 
qu"avec les bailleurs et/ou les partenaires priv€s 
(figure 2). 
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Ces partages interviennent typiquement 3 
des moments clös du eycle de vie d”un profet : 

e lors de la phase de döpöt d”une demande 
de financement, afin d”€tayer la proposition de 
recherche soumise ğ Pevaluation des experts 
mobilisös par le bailleur , 

e pendant la phase de mise en oeuvre du 
proyet, dans le but d"assurer la realisation d”une 
suite de tüches qui dependent de partenaires 


differents : 

e afin de permettre Panalyse des donn€es pour 
les besoins de la valorisation du proyet sous forme 
de publications (voir section 3.2.3). 

Au niveau de chaque acteur, la döcision ou 
le refus de partager les donnees de la recherche 
et les modalites de ce partage sont susceptibles 
d”avoir des cons€quences multiples en matiöre 
d”integrit€ scientifique (tableau 4). 


... 

— 
Fonctions d”appui/ 

ressources humaines 


Propose des formations 


Membres de Pequipe 
du proyet 


Contribuent a la demarche 
experimentale 
Executent avec rigueur 
Se forment 
Documentent donnees 
et experiences 

Assurent conservation 
et transmission des donnees 
Commuhniquent questions 

et doutes 


Permanents 
et permanentes 


Non permanents 

et non permanentes 
Etudiants 

et etudiantes 


Etablissement 
de recherche 


Promeut et valorise les bonnes 
pratiques (recherche, 
encadrement) 

Adopte des criteres d”evaluation 
qualitatifs, transparents 
Assure Faccös transparent 
et equilibre a des ressources 


Direction d”unite 


Supervise les collectifs 
Mobilise les moyens 
Garantit le respect 
des regles et normes 


Responsable 
d”equipe/de proyet 


Fait preuve d”exemplarite 
Agit en mentor, forme 
Ecoute, recueille les besoins 
Definit la demarche m 
experimentale et d”analyses, 
le plan de gestion des donnees 
Contröle la qualite des resultats 
Encourage liberte, pluralite 
d”expression 
Reconnait le droit a Perreur 
Credite les differents 
contributeurs 


Fonctions d”appui/ 
systemes 
d”information 


de base 


Met a disposition outils 
et infrastructures : stockage, 
documentation, sauvegarde, 
securite informatique 


Bailleur/ 
partenaire prive 


Respecte l”independance 
academique 
Valorise les decouvertes 
inattendues 


IM 


Figure 1. Veu d”acteurs de la production de connaissances en recherche. 
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Etablissement 
de recherche 


Promeut et valorise les bonnes 
pratiques de recherche 
et d“encadrement 
Adopte des criteres d”evaluation 
qualitatifs, transparents 
Assure İ”accös transparent 
et equilibr€ a des ressources 
de base 


.. 


Fonctions d”appui/ 
finances, gestion 


Assure le suivi budgetaire 


Fonctions d”appui/ 
systemes 
d”information 


Fonctions d”appui/ 
İuridique, valorisation 


Conseille 
Formalise le partage 


Responsable de pro/le 
İmplique les partenaires : 
conception, decisions, gestion, 
valorisation 
Base sa demande 
de financement sur des donnees 

originales et fiables 
Partage les 
donnees/metadonnees, codes, . 


methodes, outils M 
Garantit respect et conformite /4 


du budget 
Garantit traçabilite 
et conservation des donnees 


Met a disposition infrastructures 
et outils : partage securise, 
interoperabilite, reutilisation 


Bailleur 


Utilise des criteres transparents 

de financement 

et de fonctionnement des appels 
Utilise des criteres d”evaluation 

qualitatifs/de long terme Valorise 

les bonnes pratiques 


Figure 2. geu d”acteurs du partenariat scientifique. 
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Etablissement 
de recherche 


Promeut et valorise les bonnes 

pratiques de publication 

et de dissemination 

Utilise des criteres d”evaluation 

qualitatifs, transparents, 

de long terme 
Prend en compte la diversite 

des contributions a la recherche 


s. Tel 
Fonctions d”appui/ 


systemes 
d”information 


Fonctions d”appui/ 
ressources humaines 


Propose des actions 
de sensibilisation, 
des formations 


Met a disposition outils et 
infrastructures : partage securise, 
interoperabilite, reutilisation, 

securite informatique 


Auteur(s) 
principal(aux) 


Supervisent la redaction 

et le processus editorial 
" (4/7 Proposent des rangs d”auteur 

N appropries aux contributions 

i Sollicitent les autorisations 

de publication aupres des 

auteurs, bailleurs et partenaires 


Selectionnent un iournal 
de qualite 


Bailleur 


Encourage 
les publications/conferences 
de qualite 
Promeut le partage des donnees 
de recherche 
Respecte Findependance 
academique 


Tous les auteurs 
Declarent leurs liens d”/interets 
Valident la liste et Vordre 
des coauteurs 


Selon les competences 


de chacun 
Produisent un materiel original 
refletant fidölement donnees 
et analyses 
Citent de maniere fidele les sources 
pertinentes 
İnterpretent les resultats 
de maniere appropriee 
Relisent et approuvent le manuscrit / 


Figure 3. deu d”acteurs de la publication scientifique. 
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3.2.3. Processus 3 : la production d”une publication scientifique 


La publication scientifique, sous ses dif- 
ferentes formes (article de revue, ouvrage ou 
chapitre d”ouvrage, communication orale ou 
par poster dans une conference), concr€tise 
et valorise P”implication d”un groupe de 
personnels scientifiques dans des travaux de 
recherche. Comme reprösente dans la figure 3, 
sa production met en yeu İ”analyse des donn€es 
collect€es et leur presentation sous forme de 
figures ou de tableaux par un groupe d”auteurs. 
Ce travail est effectu€ sous la coordination du 
ou des auteurs occupant les positions dites 
c principales ? (premier, dernier et/ou auteur 
correspondant, en fonction des pratiques du 
domaine scientifique concerne€) en raison de 
Pimpact plus important de leur implication. 
Le processus editorial determinant le devenir 


du manuserit soumis 3 un /ournal scientifique 
ou 3 une conference depend respectivement 
de la decision rendue par un editeur (sur la 
base d”evaluations effectu€es par plusieurs 
relecteurs) ou par un ou des membres d”un 
comite scientifiquc. 

La encore, chaque acteur dispose d”une 
marge de manceuvre lui permettant, selon 
les cas, d”agir positivement ou n€gativement 
sur ”integrit€ scientifique (tableau 5). Les 
publications alimentent directement le corpus 
des connaissances disponibles pour la commu- 
naute scientifique : de ce fait, toute deviation 
par rapport aux valeurs de İ”integrit€ lors de 
ce processus en particulier peut remettre en 
cause la fiabilite de ces fondations partagğes et 
Pimpact socittal des rösultats produits. 


3.3. AU-DELA DU FIL ROUGE : UNE SYNTHESE CRITIQUE 


Bien entendu, notre reprösentation schema- 
tiquc en trois processus distincts a ses İimites. 
En effet, les questions d”integrit€ scientifique 
mises en yeu dans les processus multi-acteurs 
de la recherche sont interdependantes d”un 
processus ğ Pautre : Pintegrit€ de la publication 
et du processus €ditorial scientifique est en 
partie conditionnee par Pintegrit€ de la collecte 
et de Panalyse des donnees, ainsi que par İ”in- 
tegrite dans la conduite des partenariats de 
recherche. De la möme manitre, la construction 
collegiale de la question et de la methodologie 
de recherche est essentielle 3 la bonne sant€ de 
la relation de collaboration scientifique, 3 la 
realisation de la collecte des donnees dans de 
bonnes conditions, comme ğ la bonne gestion 
des contributions des differents auteurs d”une 
publication. 

Comme la distribution des actions par 
acteur le fait apparaitre au sein de chacun des 
trois tableaux qui suivent, certaines personnes 
peuvent appartenir simultan6ement 3 plusieurs 
cat€gories d”acteurs, que ce soit au sein d”un 


möme processus ou au sein de processus dif- 
ferents. Dans le premier cas de figure, il peut 
s"agir d”un/d”une responsable d”€quipe qui 
serait egalement impliqu6/impliqute dans la 
realisation de la recherche au möme titre que 
les autres membres du collectif. A Pappui du 
second cas, il est possible de citer Pexemple 
d”un/d”une chercheur/chercheuse intervenant 
simultanement dans Pevaluation de profets 
pour le compte d”un bailleur, et dans P”edition 
ou la relecture d”articles pour un /ournal 
scientifique. 

Nous pouvons €galement remarquer que 
la forte influence de certains acteurs (institu- 
tions de recherche et bailleurs) sur Paccös aux 
ressources et sur les modalit6s d”evaluation de 
la recherche et des personnels leur procure des 
leviers d”action qui sont transversaux 3 tous 
les processus. Par leur röle de prescripteurs, 
ils ont ainsi la possibilite d”exercer des effets 
c ğ longue portee 5 sur İ”integrit€ scientifique 
en promouvant des valeurs et une exemplarit€ 
fortes, 
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"Əlqesuodsəl BE) e/ne şuəulənbipelods 

no şuəuləşəlduloəul şəulsue,n sə) no “sed şəvlsueu) sə) ƏN 
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"SƏ)uən EP xnE səulo)uo2 syehnsəl səp əzinpold əp əəğilqo/əğilqo 
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SƏUMO)UuO? sənA səp ənb əuludxə,u no “səSupu?ə xne sed ədioned ƏN 


"ənbryeud əsdold es suep ənbimüərəs əşüSəşul,l əp sədiəulid 

SƏD ƏlQELEA )?ədSəL un ənuouləgqı “sed ənbilduli 4,S əu no 
“səluelpmə/s1uEİpn)ə şə siəuvos/əd səs əp ənbilnüərəs əlifədul,l 
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sYeşnsə, əp uoneluəsəld el əsuədulo?əl no “suolssnəsip sə) sed 
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"sənbne,d səsieAneuu əp şəulsuE4) 3ə ənuouləq 


"nənğu sues uonpolidde 
UƏ şəüı BE) no əllələlMƏdns əəuEssIEUUO? əun şəlmbəy "1o-səiləə 
əlnuulssip Ə4MoA “Səun?E) SƏS ş?ə süOhsənb səs ins sed ənbilunululo2 ƏN 


"ənğərloə un səşipəsosip əp uze 
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"SƏ)uəne xnE SƏULO)UO? əlpüəl sə) 
anod əzəli sə) no “əlqesuodsəl el e/ne səəuuop səl “uəuləleə10) 
sed no “sed şəuısue.n ƏN “(öşə “Səşuəulnoop şüəuuiEsunsui 
“səlqısılII “Səssel? uou “snpiəd siuətişiə) səyqeşloldxəul )uos 
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"Sənlə, səunəl şə səşupipniə 
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yuekod sələə siidulo? 4) səəsodold suoneudoy sə) əsnyəl no əuuo) 
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sed ənbiunuluoə əu no “suonnioAə səp əuMo,ül Sed şüəl) ƏS ƏN 


SƏAHEBƏN 


"Əlins e) sed səşubipn)ə/s)usipmə səldoqd səs € şəuisue/) E) 
“Əuoləuoəl əp sənbnezd səuuoq səp şə ənbunuəros əşuSənuli 
əp uolsuəuə,duuo? əuuoq Es sinoəyed uos ed ənuouləq 


"S)uƏUgVƏUUORSƏnb səs )ə səşləedEə səs əp səqltuli 

SƏ) Ə)UBApEOUƏ/1UEAPEOUƏ UOS £ 3üəulƏHƏAnO ənblunululo2 
"ənenb əp şə inən$L əp sp4epue)s sə) UOLƏS ƏX/ƏXƏ,İ “Əvöləüu?əL 
El əp səşuuop səp ƏSsZfEUE,IL 3ə uonisinboe,i inod əsinbəz 
ənbunuəros şə ənbiuu?ə) əsuneui El Avənbəb £ əuoləu) 


"Sə)uEpuOdsə,loə səəuuop SƏP 118.2əl əl no uoh?ədlo2 El 
əməuuəd əp uluE əlqesuodsəl El/Ə) ƏƏAB SIETƏP Sinəllləuu səl 
suep ənblunululo2 “(əuuosuəd əun,p iniəə əp no ənəuuəd uos 
ƏPp 1UE/ƏlƏ,) 1uəulənbueUl əp uololdsns əp no inəsə,p SE? uq 


"sənbilduu sənSəlloə 
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ələlduloə “əlloşesoqe) əp səlupə un suep (suolsniouoo 
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"SƏn/oƏ/L səunəl şə səşuclpniə 

/sıuelpmə əsillqisuəs 4 “əvələv?əl əp sənbiyeid səuuoq xne 3ə 
ənbunuərəs əşubəşul,l £ əvllo) ƏS "Sihno şə səuooldde səlləAnou 
xne şuəuləzəlin8əl əuuo) əs “ənbneud es səlolləulE € ƏuXləq) 
"ƏsrHədxə,p səuleulop səs suep sənbluu?ə) şə sənbiSoyopouləul 
“səlləmndəəuo? suolnioAƏ SƏP ƏƏULOŞULƏUMO)Uİ )üən əs 
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nəluəğul “əsnəuoləqə 
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"SIƏHƏlUl SƏS Əp 
uonouo) uə uolreoldde,p səAnəəds/əd sə) nö/lə suoneşəldiəqul sə) 
ƏMUƏLQ "ƏS/IEUE inə) nö/qə səəuvop əp Ə)?əlloə El əəuənilu) 


"SƏOUEISISƏL SƏp 1UE4ƏUƏÖ “Ənbilüələs əşuSəlul, 

əp ənbnesoneəunq 1Ə ƏAHEULOU UOHLSİA Əun Əsnilq 1o-səlşəə əp 
ƏlQELEA uoneEoldde no “səmnpəəold əp no/şə səəlleoul səinsəul əp 
əəuəsqe : sənuuo,d şuəuləlleə sed no sed sənbiyeid səuuogi 


"S3UƏMeEdSUE,) UOU SƏLMƏlƏ SƏP 

Uoləs əqiqie,I no “əseq əp səəunossəl xne səoəe,) 4nod siəvvuosaəd 

SƏS Ə?UƏLn?UO2 UƏ 1ƏV/ "ƏlqELEA ƏləluRUu Əp ənbildde sə) no 

“səəsıllın uonenieAə,p səli sə) ins sed ənbiunululo? ƏN “(Suonoulold 
“suonounsıp “səuuud) lənpi-ipul no (səqreyuəuləlddns siə5pnq) iəəlloo 
neə4lu ne səAleqəul səinsəuu səp € ƏssoPpeE SƏ) “ƏuMlə) 1inoə əp nö/lə 
“sənbunəuloliqıq quəulureşou “siyeyuenb sələ əp üonouo) üə ənieəzi 


"sulosəq xne şoddeq sed səşenbəpeui şuos inb no 
“SƏƏSLDƏƏS şüəulUIESİHİnSUİ nö sed şüos əv nb səəuuop səp əBexed əp 
no/zşə əpueğəanes əp “ə5eyooşs əp suomnios səp əəeld uə şüənəyy 


"SƏllə Ənuə səlqiyeduio? sed şüos əv səəinossəi səə no “əəumnp ei) ins 
əuleuuonouo) inə) sed şüəinsse,N “Səllənşəp sed no səfqeli sed şuos əu 
lo-səllə? no “səoinossəq xn SəooB,l əp uohesiinəəs el sed şüəinsse,N 


"(nuəyuoə snəl no əBeiqlə nə) “əşiliqluodsip inə) sed) səyenbəpeul 
yUos 19-Səllə? no “uonPuLO) əp no uoneEsillqisuəs əp sed qüəsodold ƏN 


"ənpi/lpul neə4lu ne no sinəəloə ənüə əşiqilinbəsəp 
no əşuəsedsue,) uou ələluEul əp ənqinsip səl no “səilessəəəu suə/oul 
sə) sed əsıllqouı ƏN "Sed şüənnos səf əu no “siəəlloə səp sulosəq sə) 

SEd əlpləl ƏN “sənbneid səuuoq şə səuulou səp ş?ədsəl ne sed ƏlllƏA ƏN 


SƏAHEBƏN 


"Sənpuənul SƏHƏAnO?ƏPp SƏ) ƏSHOİEPA "Sinəvələvə səp 
əouepuədəpul, 1ə ənbiuuəpeə?R əHəqli El əyxədsəki 


"(SƏAHENƏUI Səlnsəuu) əşupuLoHəd ənbneld üə əsi 

anə) ƏSHOTVEA ƏHOA “(SƏMnpə?old əp “Əlonuoə Əp 3?ə əllləA Əp 
SƏOUE)SUI,D Ə?E/d üə ƏsSlüi) ƏlAnəo UƏ ƏSİUİ inə) E ƏİİlƏA 1Ə 
əuoləuoəl əp sənbneud səuuoq əp sədiould səp əşolp:i 


"ƏSEQ əp səənossəl xne şə 

səlmən.nseului xne siəvuosiəd səp şüəsedsuein şə əlqesinbə 
SƏ?98 un £ ƏİllƏA “19əƏllo? np əəlAəəs ne şüos inb səfləə 
siduloə / “ƏUƏMƏU?ƏL El E UOHTQIuO? Əp SƏS/ƏAİD SƏULO) 
SƏD ƏSHOTEA 3Ə 1158UUO?ƏM "ƏSsnəlnOĞL ələluRuu əp ənbişdde 
SƏl 3Ə SƏHəllƏ SƏ? ins əşüəledsueu) ələluul əp ənblunuluuo2 
"Əuulə) Suol £ şoEduli,p şə əlilenb əp sələlə əp uohouo) üə 
SləuUOS/Əd SƏS Əp SƏ/MƏLİHEƏ SƏ) )Ə ƏUOMƏÜDƏL El ƏnlEAZI 


"ƏUoləU?ə/4 əp səşuvuop səp əBeşied np 
yə əpiebəAnes o) əp “ə5eyoois np əilnəəs Ee) £ 2üəlllƏN 


"Əlliqesədoləyul inə) € şə ənüüələd inə) £ “ənlpuuonouo) inə) £ 
10ƏİlİƏA “Səəsilenyəe şə səlqeli (Səuoyəyeld “sino “səşuuop əp 
səseq) sənbuəuunu səəinossəl səp £ əsiun?əs səoəp,) 1uəlnssy 


"SƏ)UBIpm)9/S)UBİpm)ə xne şə siəuuosiəd sinə) Ee 
ənbumnuətos əniSəqul,l £ uoneuuo) əp şə uonesiliqisuəs əp 
suonoe səp şuəulələlinSəi iüəsododd şə əoeld üə 1üəhəly 


"SIƏİOUEUL 19 SulEulnu suə/oul səp 

əaqilinbə şə üəsedsusin əbeuniqie, 3ə uonesilqouu el sed əseq əp 
IIEAE.) əp suolpuoə səuuoq əp zəmnsse £ əllləA “uOnn)sul,l əp 
səsdne sulosəq sinə) puələp şə ərefəl “Silyəəlo? sə) əsi/sədns 
"sənbneud səuuoq səp şə səuuou səp )?ədsəl əl nnuciee 


SƏAHISOçi 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEuə El ins suonəy 


əAud 
əneuəned/,.nəliegi 


əuəzəuoə, əp 
1uətləssilqeqzi 


səəuuop səp 
quəuləlezn) əp 
səmnən.nseulul 

3ə uonpPuuo,uL,p 
SƏU/Ə1SZS : ındde,p 
İƏUUOS/Əci 


səuleuınu səəinossəl 


z indde, pp şəuvOS/Əci 


Əuələuoə, əp 


ənun,p uonoəllq 


(s)uanə)əy 


(uu) ənbunuəros əşuBənul,l ins suonoe sinə) )ə səəuessieuuO? səp uonənpoud əp snssəooud np sinəşoy "£ neəlqeL 
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"(o)ə “Səpouləuu səp uonesilnn,l suep “səəuvop səl suep) 
SƏə)oəşəp 3uoS səöUƏlƏUOUL səp ənbsiol silduloə 4 “əinsuəoo)ne,S 


"ƏMlE) Əl ƏP ƏƏHƏAB əlissə?ƏU Əun ə/ÖlEUi SəniPAƏə/ Sed 
US Əv SƏUMƏ) SƏ7 “ƏAHDƏİƏS ƏzəluBUL əp səəmnəsip yüos no 
“səənnəsıp sed şuos əu səBeşuRAR səp əğexed əp səşilepoul sə 


"ƏsLNEUL Uou ƏulEUlOp un 
suep no 4əşpəzo səl suEs sənne,p £ səəşunidulə əvuələu?əlq 

əp səşsid səp əsodolçi “Sənbluiqe, no silləqulə syeşinsəi səp ins 
əındde,s "HE, ƏP 1E39,) ƏƏSİEIQ 3Ə əlləmiEd əzəlupul əp əşüəsəidək 


"uoneşəldlənul inə) no syeşinsəi səp əşilenb e) 
HƏİQƏHE 1üPEAnoOd suonpudMo,ul səp 1üEnəuioO üə əSexled səl no 
“səllessə?əu sino şə səpouləul “səəuuop səp əmled əun ə5ened 


"oedul əlqle) un şüo inb səfə? suep şüəulənblun no “suolsioəp səl 
suep sə,euədied sə) sed ənbildul,N “Səənbildu/sənbildudi quos 
SƏllə/SII Səllənbsəl suep sƏUo8) səp Əəlüili UOİSİA Əun əuUOp nəT 
"SəzleuƏşled səp uoneşnsuoə əp nəd no sed 2əA£ şəlold əl 1105u02 


SƏAHEBƏN 


(əuuəroluu?ə) 
/uəroluu?ə) “əxnəruəSul 


"YeMEUƏHed np əpeə ə) sup səşnəlip yə /inətuə5ul “əsnəuələvə 


sə)nop “sıuəuləuuonsənb səs şüəuləqqıl ənbiunululo2 


"əloud np Il ne əaessəoəu ənbsiol əBeyred əə əp sələ) səl 
əyəsipək “səsleuəyied səp ƏİQULƏSUƏ,İ ÖƏAB UOHENƏSUO? UƏ 
(əyə “xnerosəuiLuo? səvənoqəp “sinəine,p səloz/suoneolqnd 
“SUOHELLLO) xnE 3ə S)uəUlƏXUBUL XnE SƏO?E) əvoləU?ə, El 

əp snssı səBeşueAe səp əBeyed np səseq səl əsodouç 


"SƏMEUƏHEd səp sələ? şə səsnuədxə səs 

ans səəlouB “səyeEUlBLO əvələÜ?əƏl əp səşsid səp əsodolkçi 
"səsinboE səşuuop SƏ) 3ə 1e,I əp 3eşə,i əsnəlnoğl şə əlqel 
ələlueul əp əşuəsəldəl “uəuləXoUBUL Əp əpubuləp £) sup 


"SƏHƏUƏHEĞ SƏl ƏƏAE S1UEŞSİXƏƏMd Sin şə səpovuləui 
“səəuuop səl əşuəledsueu) 2ə əşəldulo? ələlucul əp əSezeçci 


"(SƏlQEAAII Şə SəXUBƏÜ?Ə səp üöhlüləp “sino 

3ə səpouləul səp xiovuə) suolsioəp əp səsud xne 
əroosse sə?) “səşəlduloə şə səzəlinSəl suoneuuolul səp e 
Əoe/Ğ əleqol$ uolsIA əun əuvuop üə nə? əfoid np 
uondəəuoə e) səp səzreuəled səp ƏlqUHəsUƏ,l ənbildul) 


SƏAHISOd 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEuə El ins suonəy 


/AAnəuə4əUƏ) əueuəHEci 


ədinbə,p/əlold əp 
əlqesuodsək 


(s)anəşəy) 


"ənbinuərəs əşufSədul,l ins suonoe sinə) )ə ənbiyuəlos uonedoqelo? əp snssəəoqd np sinəşəy “p neəlqeL 
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"əloid np sənssi suoneuuolul səp şiyoqd uos £ əsin no ən5inəAlq 


“nəllleq əl sed əHəle,N 


“nəllleq np səzələ xne 
ƏULO)uO? üuoUu no “əşuəunğae vuou üoHEnİEAƏ,p 1oddez un linpoldi 


"SıuESOdƏp SƏ) nö//ə şəlold ə) 2ƏAE SUƏİ SƏS YEd ƏƏsiElQ UOHEnİEAƏ 
əun şəuləH "sed əsnəəl əs əu no siələlul,p suəl) SƏS SEd ƏleEl?əp ƏN 


"SUOlSTIOU02 SƏ) Ə)UƏLO “ƏUOMƏUDƏL El Əp STENİnSƏ, Sə) əXuənilul 


“ənbidde sed şsə,u Il no 
“Ə)sIxə,U UohyoUES əp no uoneyoul,p əulə)s4S unəny/ "ƏHHƏA SEd 
no əuuonuəuı sed şsə,u sənbne:d səuuoq səp ş?ədsəl ə”) 


"ƏlloşEAoqe) np no əyuesodəp/iuesodəp £) əp/np 
ƏYəLO?oU E) 4Ed sə?üənilUI ƏSSİE) ƏS "ƏVƏMƏUDƏL E) ƏPp 
uonesıleəi əp Əuuə) linoə əp nöyşə sineynuenb sinəşeolpul səp ƏSLOVEAN 


"ƏlAnəo UƏ Əməli ə) əp suə/oul səl sed əuuop /nəl əu no “üEsiunsul 
sə 1o-iniəə no uonenİEAə,p əlpeə əp sed hülnoy nə) ƏN “əlləməəR nöyə 
əyuəunəd sed şsə,u əsiHədxə,l 1uop səuuos/əd səp əsillqolv 


"uoneoldde inə) əp əəuələuoə E) £ SEd ƏİllƏA ƏN "SƏllEpouu 39 Sələ)Lə 
“ƏƏUƏLƏ)Əl Əp SƏUMƏ) əşlolldxə nəd ələlueul əp əvəLİE no “sed ƏUƏLİE,N 


SƏAHEBƏN 


“əloxd np 
uohEnleAə,I əp s4o) əheniedui )ə əyilenuəpiyuoo əMəsqo 


"əloud əl suep ənbilnüətos əliSərul,i e 
no əuələu?ə, əp sənbneid səuuoq xne ə/,əAB 1üəvulənbübuüld 
əp no şuəusənbupul əp uoödnos əp sə Uə Hnəllleq əl ƏHƏlV 


"əlod np uone4olləuue,I uesiolid 3ə əşüəuin6ie “nəlileq 
np uonenieAə,p sələ) xne əuuloyuo? şoddei un şinpolki 


“uednooəl, sə) səəloid 
Əəp uoneniEAə,I Əp Əəsn?ə/ ƏS “Sşələlul,D SUƏHM SƏS ƏleloəQq 


"SAnəuoləU? səp 
əouepuədəpul,I 19 ənbiuləpeəE əHəqli el əşəədsəki 


"(şə “səulo,p siədde səp şüəuləssluueq “spuol səp 

yenəz no əSeoolq 4əlssop np uoh?ələs-uou) siuəvlənbucul 
səl əuuonouES “(səsoşe5llqo səlqeuləp əp sinole) 
HoMəşsod E şə (uon?ələs əp səzəyə sə) suep uonpuSəlul) 
Houd p sənbiyeid səuuoq səp ş?əədsəl ə) əsuədulo?əki 


"ƏuMə) Şuo) əl ins şoEdul uos 

“ƏMƏHƏUOƏL El Əp əəuəuiHəƏd El şə ənilenb ei (səyuesodəp 
/sıuesodəp səp sillosd səp şə sşəlold səp suorenieAƏ 
“sHədxə səp şuəuləmni?ə/) xneəAlUu sə) sno) E ƏSLOlEA 


"səHƏdxə/SHƏĞXə səp S)ə/əlul,p SüƏl Sə) ƏHLƏN "SUORETİEAƏ 


səl əlnpuoo inod suə/oul şə sduülə) əuuop İnəl şə siəəid 
UOHEnIEAƏ,D ƏlpEə un şüzno) inə) “sşəlold səp əuələu?əl əp 
səuleuuop səl suep sino sənədxə/suədxə səp Əsillqol/ 


"SdU/Ə) ə) SuEP Əşüələuo2 uoneoldde uə əsiul inə) £ ƏİİlƏA 
"İUƏLVƏSOUBU Əp Əəpubuləp əp siəlssop səp 1üəuləle/) 
əp səllepouu səl “uonenlezə,p şə əhiliqiSilə,p sələn sə) 


“əouələləl əp səullə) səl əşuəsedsueu) əqəlucul əp ənbıunuuulo2 


SƏAHISOçi 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEuə El ins suonəy 


əoLyenieAə /nəşenipAzIı 


əAud 
əeuəMed/,ınəlilega 


(s)unə)əy 


"(ənns) ənbiunuərəs əşufSənul,l ins suonoe sinə) şə ənbunuəlos uonedoqelo? əp snssəəo,d np sinəşəy “p npəlqeL 
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"SƏOUB)SISƏ/L SƏp 3üE4ƏUƏb “ənbinuəros əluSədul,i 

əp ənbnesənsəlnq 1Ə ƏAHPULOU UOLSİA Əun Əsniliq “1o-səlləə əp 
ƏlQELEA uonEoldde no “səinpəəoqd əp no/1ə səAheşəul səinsəul 
əp əəuəsqe : sənulo,d şuəuləqle? sed no sed sənbiyeid səuuog 


"SəxMmnossəl xnE səəəE,) anod sih?əllo? səs şə siəvuOS/ləd səs 

ənuə əəuəsnəuoə el əmyuəəəy/ “ƏlqELİEA ƏləluBUu əp ənbildde sə) no 
“səəsılın uonenie.ə,p səliu5 səl ins sed ənbiunululo? ƏN “(Suonoulold 
“suonounsıp “səuuud) tənpiəipul no (səqleyuəvləyddns sşəSpnq) inəəlloə 
neə4lu nE səAleqəul səinsəuu səp £ ƏSSOPE SƏ) “ƏuLlə) şinoə əp nöylzə 
“sənbuəuuollqıq şuəuiuieşou “siyeynuenb sələ əp uonpouo) üə ənieAz) 


"Sulosəq xne şoddeq ed səşenbəpeui şuos inb no 
“SƏƏSLİOƏS şüəulUTESLinsul no sed şüos əv inb səəuvuop səp ə5Seyed 
əp nozəə əpseSəənes əp “əSeyəoşs əp suonnios səp əəeid üə şüənəly 


"SƏllə Əənuə səlqiyedulo? sed şuos əv səəinossəi səə no “əəmnp el ins 
əuleuuonouo) inə) sed şüəmnsse,N “SəlləniəE sed no səfqeli sed şuos əu 
lo-səllə? no “səəinossə/, xne SƏ?ƏB,I Əəp uoneEsLnəəs el sed şüəinsse,N 


unəllleq ne no/şə şəflold np əlqesuodsəl €) e/ne sed ənblunululoə əl əu 
no “səəSeSuə səuluuuos səp şə səsuədəp səp 1eşə,I 4nol e sed şüəl) ƏN 


SƏAHEBƏN 


"(SƏAHENOUI SəlnsəUI) əyupuLOHəd 

ənbye.d uə əsiul inə) ƏSHOİEA ƏHOA “(Səmnpəəoxd əp “əlpuoə 
ƏP 39 ƏlllƏA Əp SƏ?UE1SUL,P Ə?Eld üə Əsli) ə/lAnəo (ə Əslül inə) £ 
lə 1Ə ƏUoləUxəl əp sənbneud səuuoq əp sədioulid səp əşolp:i 


"Səlun xne əseq əp səəinossə, səp əəlqilinbə şə əşuəsedsuei) 
uonnqınsıp əun inəulolçi “höəlloə np əəl/Məs ne şüos inb səlləə 
sudulo2 4 “ƏUƏHƏUƏƏL E) £ UORnqınuo? əp SƏS/ƏAİP SƏULO) 

SƏP ƏSLOTEA 3Ə 118UUO?ƏH "Əsnə,nOĞl ələluBuu əp ənbildde 

SƏl 19 SƏHƏ)LƏ SƏ? ins ƏşüəMEdSUB.) ƏləluBul Əp ənblunululo2 
"ƏuLƏ) Şuo) E£ yoEdull,p 3ə ənilenb əp sələşlə əp uonouo) 

UƏ SİƏUUOS/ƏĞ SƏS Əp SƏlƏLHEƏ SƏ) ŞƏ ƏNOHƏUDƏL El ƏniEAzI 


"Əuo4əuoə/ əp səşuvuop əp səSupuə?ə səp 
yə əpieSəanes e) əp “ə5eyoo1s np əşlnəəs Ee) £ 2üəlllƏN 


"Əəlliqeiədoləqul 

nə) £ şə əllüuələd inə, € “əlileuuonouo) inə) E 1üəİllƏN 
"SƏƏSIIEn)2E şə səlqel, (səuLlo/əye)d “sinno “səəuuop əp səseq) 
sənbuəuunu səənossə/, səp £ ƏSLnəəs SƏ??E,I 1üəinssy 


“ə5pnq np ş?ədsə, əl suep sələAnəR səp əlilqEsie, El 
yə şəloid np ələroveul) əliliqeəeu) el Hüəluleuu £ ƏUoEneE,S 


SƏAHISOd 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEpuə El ins suonəy 


əuoləuoə, əp 
1uətləssilqen-i 


səəuuop 
səp 1uƏuləllEz) 

əp səunəniseqyul 
yə uonpuMo,şul,p 
SƏUUƏ1SZS : ındde,p 
İƏUUOS/Əçi 


Əəuo/əu2əl 
ƏP S1UƏLMƏSUBUL 
səp uonsəb 


z ndde,p şəvUOs/Əci 


(s)anəşəy) 


(uu) ənbiimüərəs əşibəyui,l ins suonəe sinə )ə ənbinuəros uoneE4oqeloə əp snssəəoud np sinəşoy “p neəlqeL 
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"ənSəlloə un 4əşpəlzəsip əp ule şüəuləleu5is əp 
əmnpəəoold €) Ə1UEİİƏAİEUIL ƏləluEul Əp Əsileluəuun/)sul 
"SIuəulƏnbueEuu səlqissod səl no sinəMə sə) sed əlpu5is ƏN 


"uəuləlSluəp nE “ƏADƏƏAUI,İ BƏHAİ ƏS 
"1ƏUUOISSƏ,OLd şüəvgəÖTİ şə əşəuuos/əd uoluldo əqüə uolsniuoo 
El 1uənənuq “əsiədxə,p əuleulop uos əp siov əvuudxə,S 


"SəəuuOop səp uoneşəudiətul,l nö/2ə Əl pilEA El 
uonsənb uə əmə qupAnod sşələlul,p suəll səp əlnulssip no şəvlo 


"SƏxİnOS SƏS “ƏƏUOLHƏ Ə/əlUBUu Əp əllə no “sed ənə ƏN 

"Ənlenb əsieAneuu əp suoneolqnd səp “səslepuooəs səəlnos səp 
DS 3UƏLLƏAİSSƏƏXƏ əlnddE,S “(SUƏS Əl/ƏUI Əl SUED 1üE)IE S3E)nSə/ 
səp uolyeno-ıns no/şə səlle.nuoə sieşinsəi səp uonesiuulului no 
uolssıuuo) şəlns np no/şə (Siuədinouoə səp UOlSSİLUO DÖ/İƏ € SİLİE 5 
səp səllənuələləid suoneşo “səAisnqe suoneşooine) əəinos 

El Əp uonouo) uə səəsieiq uoneno əp sənbneid əp əAnəid sie-i 


“uosnueul np 
INIns əl sed əunsse,N “Sinənne səmne səl XəAe sed 1i5E/əlul,N 


"(səuuos/əd səznne,p xnəə no suəls səl) sıue)sixəəid 

snuənuoə səp əsilhnək “səqqnənpozdəl uou sşeşinsəz səp no əhienb 
ƏsIpAneEulu əp səəuuop səp ns əseq ƏŞ “əşenbəpeul əzəlupul əp 
əşəsdləqul səl nö/zə səəuvop səp əşəopxəul uonequəsəldəz əun 
1inpolqi “ƏMƏHƏÜDƏL BE) E inəLƏİXƏ S/Əl) ün E ƏMOA “4nəine ənne 

un £ səəuuop səp ƏULlO) UƏ ƏSİLI El nönə uonoepəi e) ənbəşəq 


"ƏəuuoLHuodoldsıp 4nəine,p Suez un ənbipuəAək “12-əlləə? əp əinypu 
El sed əşərdxə,u no “ƏVUƏlƏU?ƏL El E uONnqIuo? ES əp əəuEModul, 
əsəBexz “uoneolıduu,p ənəuiəd uos £ qüppuodsəloə əned el ənb 
əuunsseE UƏə,u no “ƏUƏ/ƏUDƏL El Əp ƏliliqesuOdSə/, €) SEd ƏUlnssE,N 


SƏAHEBƏN 


"Uoyeoliqnd ei əp ie/əl əl no uoroəoə e) əməunəd əp 

uue xnediouud sinəine səl Əəə sieləp sinəliləui sə) sup 
ənbıunuuuuoə “ünəine ənne un,p iniəə əp no ənəvəd uos əp 
1UEAƏİƏ/) 1uəvlənbuüEUdN Əp Uüololdsns əp no -nəllə,p seə uq 


"ƏsnəmoB5Lu 

əsəlupul əp səllqelə səəuvop səp £ 1üəh UƏ,S Şə əlləvuolssəyold 
əsıədxə uos əp duleuə əl suep əfoled e) puəld “əllAlƏ Ələləos 
el e/ollqnd pupu5 ne səəunsəp suoneolunululo? səl sueq 


"S3ƏHəlUl,D Suəli SƏS Əşəldül02 ələluBUu Əp əHeloəqq 


"S)ƏUulƏlIInE ənuə səllənixə) suoneqə səp əsin no “üpinukloyəz 
SƏl UƏ SƏlƏ S)E)NnSƏL səp ƏƏUƏSSƏ,İ 3UƏULƏlƏPİL, ƏshƏUlU/S 
"Əhnenb əp suoddns səp süep (xneul6Lo sşeşinsəq) səzreuuud 
sənbluudeıSolıqıq səəinos səp ns şuəudəllənuəzəşəid əmdde,s 
"əlns np səAHeşuəsə,dəl şə səluəuməd suonpolland səp ənə? 


"uOsnuEuu np SUOİSMƏA SƏTÜƏLƏNİD 
səl əAno,dde şə ləv “sinəine sənine səp ƏİQUUƏSUƏ,İ ÖƏAB 
səğupu?ə xne “səəuəşəduuoə səs əp əunsəul e) suep “ədiənied 


"XDEUIBLO 

snuəşuoə səp hnpolçi “nən əp spiepueşs səp şəədsəl əl 
suep “əəldoudde uoneşə/diəşul inə) E qə səəuuop səp ələpii 
uohninsəl El E ƏlllƏN "Səəuə)ədulO2 SƏS Əp 1UE/ƏlƏL xnEAE,) səp 
ənled e) əp ƏULMO) UƏ ƏSİUI E) £ 3ə UOROEPƏL E) E Ənqinuo2 


"Sanə)ne,p s$ue səp ərelbəlloə 

UOHIUHƏD El £ ənqişuo2 3ə ƏVƏMƏÜ?ƏL El £ UONnqIuuoƏ ES 
əşəlduuoə şə əsioə,d ələluRUl əp ƏSHƏşəBIEB? “uOnpPƏYlqnd ce) 
SUED ƏəluƏəsə,d ƏUÖ/ƏU?ƏL E) Əp ƏlQUMƏSUƏ,İ Əp ƏlillqEl E) 
Əp 3ə əşəöhuəune,) əp əşuloluoə əlillqesuodsəl E) əvinssy 


SƏAHISOçi 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEuə El ins suonəy 


anəine ənbeu? 


(s)unə)əy 


"ənbunuəros əşufədul,l ins suonoe sinə) şə ənbinuəlos uonpəliqnd əp snssəəooud np sinəşoy “g neəlqeL 
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"SƏSUd səznsəul 

sə) (1uəuluvEsL/Ins sed no) sed əlihsnl əu no 4uəulənbupul əp no 
anəMə,D S)UƏU/ƏİEUBİS SƏ) ins sed 1i5E,N “Suinəş?əfəl şə sinəine xne 
də MƏSQO SEd 1lE) sə) əu no sənbneid səuuoq sə) sed ənbildde,N 


"SAnəş?ələl səp sşələlul,p 
suəll səl SEd ƏHLƏA ƏN "ƏSiEİQ hoddei un pul şə “0əşsixə 
sıl,nbsiol sed əsnəəl əs əu no sşələlul,p süəl) səs sed əleləəp ƏN 


"UOISI2ƏP ES SUEP Sinəş?ələl səp 
SIAE səp Ə)duloƏ SEd 1üəh ƏN "1UESİİNSUL Sdülə) ün əvvuOp nə) no 
“uesiunsui sə iə-iniə? nö uoneniPAə,p əapeə əp sed şuunoy nət 
ƏN “Əşuəuməd sed şsə,u əsmədxə, 3uop sinəş?əfəl səp əsillqoyy 


"SƏAHƏAMOƏ Səznsəui səp 
ƏMAnəo UƏə əzməul əp 3üəsn)əq “yeupƏ ənne ün ed uöhoəşəp əp 
SE? u2 nənpə,l £ şüəulənbupuu əl/nəMə,1 Sed şüəlpubis ƏN 


"ənenb es ins ənbiio pieSəi sues 
(yə “uoneydəooe,p ə4ələ xneq “siinoo əmnə?əfəl əp sieləp “uoneqlAUI) 
sənunşoddo,p uonouo, uə əöüələşuo2 əun//reuunol un şüəssisiou? 


"SAnəne səna səl sed şuəşinsuo2 ƏN "llsnqe əBeyeuMoşəl un no 
“SƏSILUSUE/4) SəƏUUOP SƏ) SUED Ə,lENiqae üönoələs əun şüələdo 


"uoneollqnd səlde səlqissəoəoe 
SEd 3UüəpuUəi sə) əu no “səəuuop xne səoəe,p səllepoul sə) sed 
YüƏlOAƏ/d ƏN "UOREOTqnd əp suonesioine səl sed qüəpupuləp ƏN 


"Əlləəz uoreoliduu inə) £ sed yuepuodsəloə əu s$ue4 səp £ səmi 
1uo) səl nö “sanəine səp əfsil El əp səuuos/4əd səp (səşuEsiunsui 
suoneolnsni səp əəAR no uoreolmnsnl sues) şüənrəxə no şüəniou) 


SƏAHEBƏN 


"(uone)oE.nəl əp no uonoəqo? əp əəonou əun,p uorneoliqnd) 
əşuəredsue.) əsəlupul əp suonop səə ins ənbiunululo2) 
“nəş?ələ4 un,p no -nəine un,p red el əp iüəvdənbueud əp no 
anəə,p se? və səəlidoldde suonəE SƏ) Ə/HAnƏO UƏ ŞƏN "İELONPƏ 
snssəoo,d np siol sənbneld səuuoq səp şəədsəl nE əllləN 


"Hosnueuu np sinə sə) 
QƏAE S1Ə.əlul,D SUƏl SUES Sinə)?ələ/ səp ələlilos “suəll sə? 
yuednooəl, si,osnueul əp uoneEnİEAƏ,İ əp əsnoə/ əs şə sşələlul,p 
suəl) əp uone/eyoəp əun əşəldulo2 əzəluRul əp əubləsuək 


"SAnə)?ələz səp 
SınO)91 SƏ) )UB3ƏHƏZ ƏlEMONPƏ üOlSİƏp Əun puəLM “uOREnİE/Ə,I 
əunpuoə əp sduəş əl əuvop 4nəl şə sioşid uoneniEAə,p əapeə un 
hüuno) inə) qəlns ə, inod s)vəundəd sinəş?ələl səp əsillqoyy 


"(şə “uOhREŞoE/nə/ “ələnMe, Əəp üÖn?əMo2 

“suoneyuəuuLədxə,p uononpoldəi) səəudoldde səAnəəloo 
səmnsəuu səp snəlpə,l 2ƏəAB 3üəmnnəsiq “uonpoliqnd ei əp ile-nəl 
əl no uon?əlloə el əməulləd əp ule euinol np inənpə,l 
quəşoeyuo? “üəulənbueud əp uoödnos əp no snəllə,p seə uq 


"Əuleuuop np əşilenb əp sələşlə sə) 
yuessildudəz əəuəzə)uo? əvn/ənbiynüərəs euinol un şüəuuonoələS 


"Hösnueul np suonpolipoui səp sol 
SƏU/ƏOUOƏ? Sinəyne səl uəşinsuo? TEnlul suəs inə) səyxədsəl 
E 1UEİİİƏA uƏ Sinəine sşvəzəllp səp suonnqiuuoo sə) iüəlSəşul 


"uoneoliqnd e) £ yuəuləlqeleşəd 
əlıllIqıssəooe inə) əp )üəinsse,S "SəsEUƏMed səp şə sunəllleq səp 
səldne səəuuop səp uoneoliqnd əp suonesuone sə) 1uəşollloSs 


"ƏunoEuo/unoeuə əp uoneoliduu,p neəAlu ne quepuodsəso2 
anəine,p Suei un qüəsodoqq "SəULO) SəşüələHip SƏS snos 
“ƏMƏ/ƏUOƏ/ El £ ƏANEOLNlUBİS uonnqıuoə ənbeüə şüəssieuuo?əki 


SƏAHISOd 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEpuə El ins suonəy 


əouMpə/nənpə 
: ənbiuəlos 
uoheolıqndı 


xnediouud sinəimny 


(s)anəşəy) 


"(ənns) ənbinuəros əşuSənul,l ins suonoe sinə) şə ənbiuələs uonpəlland əp snssəəoud np sinəşoy “s neəlqeL 
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"ƏHƏAnO ƏAHUƏHE,D SEÇ 


"səlqel sed 
yuos ƏU s/əluləp səə no “üolsioəp El E ƏpiE,p sihno,p uononpold e) 
aed sed hinpen əs əu lə-ələə no “əzəlinSəl ƏİlləA Əp sed əm2ƏHƏ,N 


"ƏƏUƏNƏ)UOƏ E) Əp/Ən/ƏL El Əp/SƏləHE səp uoneşo 
əp sənbuyəul sə) ins səniyul inod “əsloyeloqe) np no inəvəsəvə np 
əəuənilul,l nö/2ə ƏVƏlƏÜ?Ə/, €) Əp əsoddns şopdull,) 10əlĞəllALIcI 


"(ƏoUuələ)uo2 ƏulƏUL El SUEp SəTüƏSƏLd no) eulnof 

əuuəul əl suep səliqnd sərənie səp e no “sənğSəlloə əp xneAe4) səp Ee 
“xneAeu) səsdoud sinəli e səəuələ)əl : suoHeNə əp sənbunəul sə) ins 
dənuul,p inq əl suep səəuəqələl əp anole,i sinəine xne şüəsəbns 


"səsnə)nop no səəlepəud 
SƏƏUƏLMƏ)UOƏ Əp/SƏnAƏL Əp )uəuləUUonouo) ne şüədləmeci 


"ƏnİBAƏ 
yuosnupul np sənssi suoneuoyul səp şüəsilnn no 3üənöinəAlq 


“nəlpə,l sed əHəle,N 
"ənenb əp ule$ əl 
uəvuuEsiunsul quesuond no 4osnueul np səşuvuomodoldsip 


suoneoupoul səp əsəböns “uoneəliqnd əp sələ) xne əuoyuoə 
uou no “əşuəuun$ae uou uoHEDİPAƏ,p höddeu ün şinpolq 


"Əsielq hoddeq un şəuləl “sed əsn?əl ƏS ƏN 


SƏAHEBƏN 


"uohnnsul, əp 
suoneoliqnd səp əHəaAno ƏAluəME əun əoeid üə şəyy 


“uəuləzəlnSəl nol 

E şəul sə) “UoHEOLNüəpi inə) yüenəudəd üolsioəp £) £ ƏpieE,p 
sino səp uonisodsip € şəul/əloqeyz “səlqel sənbiimüəros 
səəouələ,şuoo/suoneoliqnd səl ins ənunuoə əflləA əun ən)əəH“i 


"ƏƏUƏUI ƏUƏMƏU?Ə/L €) Əp nən €) şə əşilenb €) iuəlSəllALci 


"ƏəUƏUIHMƏĞ nə) əp uonouoy üə 
sənbuude,Solıqıq səəuəqələl əp inole,i sinəine xne şüələbns 


"əhlenb əp səəuələşuoo 
əp/sənbumnuəros xneuunol əp şuəuləuvonouo) ne şüədlənied 


"SIHOSnUBUlL 
SƏp UOlTEDİPAƏ,I Əp S14O) ƏşileUəpuuo? Əşəs əun 1üƏA4ƏSQO 


“Hosnupul ə) suep ənbilnüərəs əşüBədul,i £ 
no əuələu?ə, əp sənbneud səuuoq xnE ə/ləAR şüəulənbucul 
əp no şuəulənbueul əp uoödnos əp sEə üə nənpə,l əHəly 


"Əllenb es əp uone4ollpure,I əp xnəronos 
yueuouu əs uə 4usnueul np səəridoldde suoneolupoul səp 
əsəböns "osnueul np uolyezollpulE,I yuesiolud şə əşuəvin5/e 

“UOHEDİEAƏ,D SƏələ)HƏ XnE ƏuMO)uOƏ şoddez ün şinpold 


"SləHəlul,p 
suəl) səp şuednooəl siosnupul əp uoneEnİEAƏ,I əp əsnəşi əs 


SƏAHISOçi 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEuə El ins suonəy 


ənbunuəros 
uoneyuəuınəoop 
zindde,p suonouo-i 


ənbimuələs əşluloo əp 
əlquləuu : əsuələ)uo) 
əol?ələz 

//nəşoələ, no əəlnipə 
/nənpə : ənbunuəros 
uoneollana 


əələələl/ənəşəələl 
: ənbunuəros 
uoneollaneı 


(s)unə)əy 


əşins) ənbimüərəs əyüSəyür,l ans suonoe sinə şə ənbimüərəs uoneoliqnd əp snssəəoqd np sinəşəy “GS neəlqek 
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"SUOlSTI2U02 SƏ) Ə)UƏLO “ƏUOMƏUƏƏL E) Əp S3Eşinsəl səl əxuəniul 


"əopld uə uonəuBs əp lu SƏAHENƏUİ SəinsəUi Əp SEM 


"SƏOUB)SISƏL SƏp şüEBləUəĞ “ənbinüərəs əşuBəlul,i 

əp ənbryesoneə,nq şə ƏAHEULOU UOLSA Əun əsnuiq 19-səlləə əp 
ƏlQELEA uoneordde no “səənpəəold əp nö/şə səAnenəul səinsəui 
əp əəuəsqe : sənulo,d şuəuləlleylə sed no sed sənbiyeid səuuoq 


"SƏö/MnOSSƏL XnE SƏOOE,I 
od siləlloə səs şə siəvuosised səs əXvəMnəU02 (Ə ŞƏN "ƏİQELHEA 
ələlueul əp ənbildde səi no “səəsiln uonenie4ə,p səlib sə) ins 
sed ənbıunululo2 ƏN “(Suonouloud “suonəounsip “səuuud) fənpiAlpul 
no (səseşuəusəlddns s)əSpnq) iəərloə neəAlu nE sə/Hyeqoul 
sə,nsəul səp € ƏSSOPE SƏ) “ƏuMəƏ) hnoo əp noyşə “sənbinəuoliqiq 
yuəuude?ou “syeynuenb sələşo əp uonouoy üə ənleəzi 


"(nuəyuoo 
nəl no ə$eiqiıə nə) “əşiliqiuodsip inə red) səşenbəpeul 1uos 
1o-səlləƏ? no “uoneEuLO, əp no uoheEsilqisuəs əp sed şüəsodold ƏN 


SƏAHEBƏN 


"SAnəuo/ƏUO 
səp əxuepuədəpul, 39 ənbikləpeəE əHəqil El əşsədsəki 


"Əuoləu?əl əp 
səəuuop səp əBezled əl inəulolcı (səsnəinop səəuələyuoə 
/suoneoliqnd səp £ uonedionued e) əuuonəuBs “OL/E/UOƏ B) 
ənlenb əp səəuəzəyuo?/suoneoliqnd səp £ sinooə, ə) əöeinoouz) 


"(SƏAHYE3OUI SəqnsəUi) ƏəşuBULOLHəd 

ənbne.d uə əsi inə) ƏSLOİEA ƏHOA “(SəMnpəoo,d əp “əlonuoo 
ƏP 3Ə ƏlllƏA Əp səoueşsul,p Ə?E1d UƏ Əsli) əlAnəo Uüə Əslüi nəl e 
ƏİİİƏA 3ə ƏvöləU?əlL əp sənbneld səuvuoq əp sədiouud səp əşəlpzi 


"Səlun xne səəlnossəl səp əlqeşinbə 

uonnqınsıp əun inəulold “nəəlloo np əəlMəs ne 3üos inb sələ? 
slıdulo? 4 “ƏNƏlƏU?ƏL El E UONnQquO? Əp SƏS/HƏAİP SƏULLO) 

SƏP ƏSLOİEA 3Ə 11EUuO?ƏM "ƏSnəznOĞU ƏzəluRuu əp ənbidde 

SƏ) 3ə səHƏşLƏ SƏ? ins əşüəMEdSsUB.n ələluBul əp ənblunululo2 
"ƏuMə) $uo) £ şoEdul,p şə əşienb əp sələ əp uonouo) 

UƏ SIƏUUOS/ƏĞ SƏS Əp SƏHƏLHBƏ SƏ) 39 ƏUo/ƏÜDƏL El ƏnlEAzI 


"SƏ)UEIpnm)9/S1uUEIpm)ə xneE şə siəvuvosiəd 
sinə) £ ənbimüərəs əşufədul,l £ uoneuüLMoO) əp şə uoheEsilqisuəs 
əp suonəe səp şuəulələlnÖə, yuəsodoqud şə əəpid üə 3üənəly 


SƏAHISOd 


ənbunuərəs əşuBəşurl əp uənuleul əp əulEpuə El ins suonəy 
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DES PROCESSUS ET DES ACTEURS DE LA RECHERCHE TOUS CÜNCERNES PAR LINTEGRİTE SCİENTİFİQUE 


A RETENIR ——————————————— 


Au-dela des particularites des actions de chaque type d"acteur, des comportements communs 
peuvent ötre degagös et mis en ceuvre a tous les niveaux de la c chalne de maintien ə de İin- 
tegrite scientifique : 

e au möüme titre que les savoir-faire, les savoir-etre sont importants, notamment /"ouverture 
d"esprit, la capacite d"ecoute et de dialogue. La prise en compte de l“expertise de chacun/ 
chacune, la capacite a remettre en question les faits et procedures etablis et la reconnaissance 
du droit a Ferreur (pour soi-maüme comme pour autrui) sont autant de facteurs favorables aux 
bonnes pratiques et a une saine dynamique du collectif : 

e la volonte de monter en competences personnellement en se formant aux bonnes pratiques 
de recherche et a lintegrite scientifique est du ressort et a la portee de chacun/chacune : 

e /VHexemplarite dans la mise en ceuvre rigoureuse de ces principes et dans la sensibilisation de 
Fentourage scientifique est un vecteur puissant d"emulation, notamment aupres des ieunes 
generations - personnels en debut de carriere et etudiants/etudiantes. Cette exemplarite peut 
a son tour produire un effet c boule de nelge ə positif, et ce d"autant plus si elle saccompagne 
d"une implication dans la formation : 

e la documentation et le partage, aussi complets et transparents que possible, des donnees de 
la recherche sont cruciaux pour garantir la fiabilite et la reproductibilite de la recherche, /"equite 
dans les relations partenariales, mais aussi HVexhaustivite et Vimpartialite des evaluations. 
Comme nous Havons vu au travers des differents exemples presentes, le comportement des 
acteurs en c amont ə, occupant des positions d"influence et/ou des echelons hierarchiques 
eleves dans les differents processus, tend a se repercuter sur le comportement des acteurs 
des niveaux c aval ə? dependant d"eux. Eefficacite des interventions portant sur Vinteqgrite 
scientifique est donc etroitement liee a la possibilite de les deployer dans le cadre d"approches 
systemiques, ciblant de maniere coordonnee les differents acteurs de la recherche. 
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4. Pour un ecosysteme propice 


a Pintegrite scientifique : 


prevenir et traiter les manquements 


4.1. INTRODUCTION 


Lintegrit€ scientifique reprösente un 
ensemble de valeurs et de regles qui garan- 
tissent une activit€ de recherche irrprochable 
au-del3 des specificites de chaque approche 
disciplinaire. Elle doit ötre un obiet de culture 
commune, un sufet de discussion et de mu- 
tualisation port€ par P”ensemble des acteurs 
de la recherche, qu”ils soient individuels ou 
institutionnels, et dont chacun est le garant et 
Pambassadeur (chapitres 1, 2 et 3). 

Les principes communs (fiabilite, honnötet6, 
respect, responsabilite, chapitre 1) sur lesquels 


reposent les bonnes pratiques de toute activite 
de recherche sappliquent dans tous les domaines 
de la science et de la connaissance, 3 tous les 
acteurs scientifiques, individus, collectifs de 
recherche et institutions. Ces principes ont une 
port€e universelle, et leur respect constitue une 
condition s/zze qa non de la confiance entre 
collectifs de recherche, trös souvent impliqu6s 
dans une recherche collaborative 3 des echelles 
multiples (nationale ou internationale, institu- 
tionnelle, disciplinaire), et de la conflance entre 
science et socifte (chapitres 1, 2 et 5 ) figure 4). 


Les principes de 
Vintegrite scientifique 


, Fiabilite 

, Honnetete 

" Respect 
mur-1 , Responsabilit6 (partag6e) 
İra 


International 


, Office of Research integrity (Etats-Unis) 
“ Declaration de Singapour (2010) 

“ Code de conduite europeen 

pour İintegrite de la recherche (2017) 


Figure 4. Les enieux de I”integrite en recherche. 
Extrait du module de e-/earnirıg - Integrite scientifique, ethique et döontologie — Les fondamentaux des metiers de la recherche ə, 
İfremer (2023), avec lautorisation de Vuniversite de Bordeaux pour Fadaptation et la reutilisation d”une partie du Fun-M00C 
universite de Bordeaux c Intögrite scientifique des mötiers de la recherche ?. 


—...-.. 
DE LINTEGRITE 
EN RECHERCHE 


. Pour la societe 

, Pour les institutions de recherche 

. Pour les laboratoires et equipes 
de recherche 

, Pour les chercheurs, ingenieurs, 
techniciens et administratifs 


n d”un cadre de regulation 


e Charte nationale de deontologie (2015) 

., Rapport Corvol (2016) 

. Office Français de Üintegrite 
scientifique (2017) 

. Guide "Pratiquer une recherche integre 
et responsable” (CNRS-CPU, 2017) 

. İnscription de Vintegrite scientifique 

dans la loi LPR (2020) 
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Hest primordial de promouvoir ces principes 
et de garantir un environnement de recherche 
favorable 3 leur respect, tout en mettant en 
place des moyens dedies 3 la İutte contre les 
eventuels manquements ğ Tintegrit€ scien- 
tifique (chapitre 1 , figure 5), qui doivent 
ötre combattus et corrigös 3 tous les niveaux 


Inconduites 
scientifiques 


muz ( Processus de recherche 

. Fabrication de donnees “ Traitement des donnees 

, Falsification de donnees , Publication 

ou de resultats e Liens d”interets 

, Plagiat (autoplagiat) . Encadrement insuffisant 

, Comportements inappropries 
— x Y — . İmportance de la rigueur 
Pra tiq ues scientifi ques dans le design experimental 

Ee discutables 


des retractations d”article 


d”organisation du systeme d”enseignement 
sup€rieur et de recherche (chapitre 3). Sans 
vouloir les fustifter ni les excuser, analyser les 
causes des inconduites en recherche est nöces- 
saire au developpement d”actions et de mesures 
permettant la prevention des manquements 
scientifiques et leur traitement ulttrieur. 


İ Zone grise /, 


. Crise de la reproductibilite i 


Figure 5. Les differents types de manquements a Fintegrite scientifique pouvant conduire a la retractation 
d”articles publies. 
Extrait du module de e-/earnirıg c Integrite scientifique, 6thique et döontologie — Les fondamentaux des metiers de la recherche ?, 
İfremer (2023), avec Pautorisation de Puniversite de Bordeaux pour Fadaptation et la röutilisation d”une partie du Fun-MO0C 
universite de Bordeaux c Intögrite scientifique des metiers de la recherche ?. 


En complement des precedents chapitres, 
cette partie est consacr€e aux actions de 
diffusion et de promotion des valeurs de ”in- 
tegrite scientifique, y compris de la prevention 
des manquements, ainsi qu"aux procedures 
et aux pratiques de traitement des €carts A 
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Pintegrit€ lorsque ceux-ci surviennent en depit 
des actions de prevention. Ces procedures 
prevoient la mise en oeuvre de mesures correc- 
tives, voire de sanctions selon les cas. Parmi 
les differentes actions favorisant la promotion 
d”une culture commune de İ”integrit€ en 
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recherche, seront passees en revue la formation 
des feunes chercheurs sur la base de standards 
et/ou de codes de conduite integres, le röle 
central de la science ouverte, la promotion 
d”un debat ouvert sur les inconduites aux dif- 
ferents niveaux — y compris İusqu"au niveau 
institutionnel —, la mise en ocuvre de systemes 


credibles et transparents pour traiter les cas de 
manquements avtrğs, la difFusion des r€sultats 
d”enquö6te, comme la rationalisation des 
processus de recrutement ou İ”evaluation au 
sens large, incluant notamment Fattribution 
des credits de recherche et les diverses formes 
de reconnaissance institutionnelle. 


4.2. LA DIFFUSION DES VALEURS DE DINTEGRITE SCİENTİFİQUE 
ET LA PREVENTION DES MANQUEMENTS 


Un certain nombre d”initiatives et de 
documents servant de cadres de reference A 
Pintegrit€ scientifique se sont progressivement 
mis en place au niveau international, avec 
notamment la creation d”un office 3 Pintegrit€ 
en recherche (Office of Research İntegrity, 
ORT) aux Etats-Unis 3.la fin des ann€es 1990, 
la Declaration de Singapour (2010), la declara- 
tion de San Francisco (2012) et la Declaration 
de Montr€al (2013). Les recommandations 
faites dans ces documents clös s.adressent 3.la 
fois aux individus, par exemple chercheurs, 
ingenieurs, techniciens, doctorants, €tudiants, 
mais aussi aux communautös scientifiques dans 
un contexte de recherche collaborative, aux 
etablissements employeurs, aux bailleurs de 
fonds publics (et priv6s), aux maisons d”edition 
qui difFusent les resultats de la recherche, etc. 
Pour exemple, la Declaration de Montreal, 
qui complöte la Declaration de Singapour en 
matitre de recherche collaborative, formalise 
vingt recommandations sur les responsabilites 
ğ Pechelle individuelle et institutionnelle pour 
une conduite integre des activit6s de recherche , 
parmi ces recommandations, cinq concernent 
les revues scientifiques. 

En parallele et de façon complementaire, 
on doit souligner le mouvement de fond de 
la science ouverte qui traverse le monde de la 
recherche depuis le debut des annees 2000. 
Son but explicite est de permettre A "ensemble 
de la communaute scientifique et de la soci€te 
d”acceder gratuitement et le plus facilement 
possible 3 la connaissance scientifique. Elle 
peut ainsi en principe se decliner sur "ensemble 
des processus de recherche, depuis "”ouverture 
des donntes (open data) yusqu”a Pouverture 
des publications (opez? access), en passant par 


la recherche participative. Ces pratiques de 
science ouverte reprösentent un levier evident 
pour Pintegrit€ scientifique : la transparence 
qu elles induisent doit encourager les conduites 
les plus honnötes et rigoureuses, entrafnant 
en particulier la possibilite d”une meilleure 
reproductibilite des recherches. 

Entre 2005 et 2017, des documents faisant 
reference en matitre d”integrit€ scientifique 
et de diffusion de ses valeurs sont publi6s en 
Europe et en France (chapitre 2). Aprös la pu- 
blication en 2005 de la Charte europ€enne du 
chercheur (chapitre 2), un Code de conduite 
europeen pour İ”integrit€ en recherche, publie 
en 2011 et revis€ en 2023, rappelle que c Pin- 
tegrit de la recherche est le fondement d”une 
recherche de grande qualit€ et une condition 
prealable pour parvenir 3 İexcellence en 
matiöre de recherche et d”innovation en 
Europe et au-delğ ə, et souligne c İ”impor- 
tance des bonnes pratiques ğ tous les stades 
du eycle de la recherche et de Pinnovation ə. 
En 2015, le Conseil de 1”Union europ€enne 
adopte des € conclusions en matiere d”integrit€ 
en recherche ə (Drafz Council Conclusions on 
Research İntegrity). La Charte de deontologie 
des metiers de la recherche (2015) est publice 
et sign€e par la maforit€ des €tablissements 
de recherche et d”enseignement suprieur 
(chapitre 2). En 2016, le rapport Corvol 
liste des propositions en faveur de İ”integrit€ 
scientifique, accompagnees de mesures opöra- 
tionnelles concretes. Parmi celles-ci, on peut 
citer la formation des doctorants 3 İ”integrit€ 
en recherche, que doivent proposer les €coles 
doctorales, la creation de POfis et la publica- 
tion d”un Vade-mecum İntegrit€ scientifique 
en 2017 (chapitre 2 : figure 6). 
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z 


Mise en place d”un cadre de reFerence sur Vintegrite scientifique en France 


ıl 1930 55507) Inserm, creation de la delegation 3 LVintegrite scientifique 


Hü. 


Rapport de /.-P. Alix (sur les pratiques en matiere d”integrite scientifique en France) 


Charte française de döontologie des mötiers de la recherche 


Rapport de P. Corvol 


2016 : arröte sur Vobligation d”une formation pour les doctorants 


2017: Cröation de VOfis (Office français de Vintegrite scientifique) 


LPR: 


Publication du Vade-mecum Integrite scientifique 


inscription dans la loi de Vintegrite scientifique 
v article L211-231 : perimetre de Vintegrite scientifique 
e article L114-3-132 : röle de VOfis 

Döcret 2021-1572 du 3/12/2021 


Figure 6. Focus sur les etapes maleures du cadre de reference français en faveur de Fintegrit€ scientifique. 
Extrait du module de e-/earnirıg c Intögrite scientifique, ethique et döontologie — Les fondamentaux des metiers de la recherche ə, 


İfremer (2023). 


En France, Pentr€e de Pintegrit€ scien- 
tifique dans le Code de la recherche ziz la 
loi de programmation pluriannuelle de la 
recherche, fin 2020, en accelere sa diffusion 
en lui conferant une portee 2 la fois yuridique 
et symbolique., La mise en application de 
cette loi est detaillfe dans le döcret 2021-1572 
du 3 decembre 2021, dont İFarticle 2 precise 
entre autres que les operateurs de recherche 
c assurent la sensibilisation et la formation 
de leurs personnels au respect des exigences 
de Pintegrit€ scientifique, ainsi que de leurs 
€tudiants dans le cadre de la formation 3 et 
par la recherche 5 (tableau 6). Ce decret oblige 
egalement ces mömes operateurs ğ dösigner un 
referent 3 Pintegrit€ scientifique (R18), 3 qui 
sont confi€es les missions de c coordonner les 
actions de sensibilisation et de formation ə et 
d”c organiser les dispositifs de prevention et de 
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dötection des manquements aux exigences de 
Pintegrit€ scientifique ? (tableau 6). 

Les agences publiques de financement, telles 
que PAgence nationale de la recherche (ANR) 
en France ou İ”Union europ€enne, prennent 
egalement des engagements forts pour garantir 
le respect des valeurs de Pintegrit€ scientifique 
dans la mise en ceuvre des actions et instru- 
ments de financements qu”elles proposent. 
A titre d”exemples, PANR a adopt€ sa propre 
charte de döontologie et d”integrit€ scienti- 
fique, qui exprime c les principes et les rEgles 
d”action et de comportement que P”ensemble 
de PANR, ses collaboratrices et collaborateurs 
internes et externes, ses administrateurs ainsi 
que les deposants, İeurs partenaires €ventuels 
et les beneficiaires des aides dANR sengagent 
3 respecter dans les travaux qu”ils mönent ou 
exercent pour celle-ci, ou qu”ils röalisent avec 
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son concours financier x. La Commission eu- 
roptenne, qui evalue et finance des profets de 
recherche, demande quant 3 elle que le Code de 
conduite europ€en pour İintegrit€ en recherche 
(2011) soit appliqu€ de mani6re coherente dans 
la recherche financ€e par İ”Union europ€enne. 

En plus de prendre des engagements pour 
garantir le respect des valeurs de Pintegrit€ scien- 
tifique dans leurs propres pratiques d”evaluation, 
les agences publiques françaises et europ6ennes 
de financement soutiennent des proyets qui ont 
comme sufet de recherche İintegrit€ scientifique. 
A titre d”exemple, le proyet europ6en SOPs4R1 
(Szandaral Operating Procedhures for Research 
İntegrity) propose une c bofte 3 outils 5 qui 
inventorie les bonnes pratiques au travers de 
guides, les proc€dures standards, fournit des 
conseils et exemples 3 destination des chercheurs, 
des institutions et des agences de financement 
afin de faciliter le developpement de politiques 
de promotion de Tintegrit€ de la recherche 
(tableau 6). Quatre autres proyets financös par 
le programme Horizon 2020 Science avec et 
pour la soci6t€ de la Commission europ€enne, 
Path21ntegrity, İntegrity, Virt2UE et ROSİE, 
developpent du materiel, des outils et des 
ressources pedagogiques pour promouvoir 
les bonnes pratiques scientifiques parmi les 
etudiants et les chercheurs, de tous Ages et 2 tous 
les stades de leur carritre. Lobiectif commun 3 
ces quatre profets est de soutenir une adaptation 
generalisce du Code de conduite europ€en pour 
Pintegrite€ de la recherche, pour que ses valeurs 
et principes soient intrinseques et indissociables 
des activit6s de recherche. D”autres proyets 
analysent quant 3 eux les violations de ””integrit€ 
de la recherche, quel que soit le domaine, en 
croisant les approches de plusieurs disciplines 
(ex. : philosophie, 6pistemologie, sociologie, psy- 
chologie, linguistique) : le profet Crispi, financ€ 
par PANR, examine les enieux d”integrit€ scien- 
tifique dans les pratiques de recherche : le proğet 
NanoBubbles?, finance par le Conseil europ6en 
de la recherche et la Commission europ€enne, 
vise 3 comprendre comment la correction de la 
science fonctionne ou 6choue. 


İ.vvvvvv.crisp.ens.psl.eu 


2.https://nanobubbles.hypotheses.org 


Dans le cadre de la communication des 
rösultats scientifiques, des opportunitös de plus 
en plus nombreuses de pratiques integres sont 
offertes par la science ouverte, notamment ziz 
Pouverture des donn£es et de nouvelles façons 
de les diffuser. Parmi ces pratiques int€gres, en 
voici quelques-unes : 

e les p?e-registrations consistent A deposer 
les hypothöses scientifiques et les methodes 
envisag€es pour les tester sur un serveur, avec 
un identiflant numerique stable et citable dans 
un article (gön€ralement un Öygyza/ Oğyect 
1dentifter, DO1), et ce avant müme que les 
resultats ne soient obtenus ş 

e les registeredl reboris sont une version encore 
plus poussee des p?e-regisirations qul sont dans 
ce cas soumises 2 une revue scientifique pour ötre 
evalu€es par les pairs. Les avantages de ces deux 
processus pour une science plus integre et des 
recherches plus reproductibles sont nombreux : 
prevention du changement non explicite des 
hypotheses aprös obtention des resultats 
(2arking), prevention de la manipulation des 
outils statistiques (p-/4c£/7g), prevention de 
la manipulation des donnces (//zza dyeaging), 
encouragement 3 la publication de resultats 
negatifs (ne publier que des resultats positifs 
est un biais d€sormais clairement identifi6). 

e Topen peer revieuving, ou evaluation ouverte 
par les pairs, consiste 3 ouvrir le processus tra- 
ditionnel d”evaluation des articles scientifiques 
par les pairs pour le rendre transparent. Trois 
niveaux d”ouverture sont possibles : Pouverture 
des identitös afin que les auteurs comme les relec- 
teurs (7ez/c:vers) aient connaissance mutuelle 
de leur identit€ , Pouverture des rapports, qui 
sont alors publi6s avec Farticle et non plus 
gardös confidentiels , et enfin Pouverture de 
la participation du processus d”evaluation 3 
Vensemble de la communaute scientifique, et 
non plus seulement ğ des evaluateurs invites. 

La communication des rösultats scien- 
tifiques, qu”elle se fasse par le biais de 
yournaux scientifiques spöcialis€s publiant 
des articles aprös revision et validation par 
les pairs, ou par Pintermediaire de differentes 
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sources d”informations (ex. : presse €crite 
ou audiovisuelle, r£seaux sociaux), se doit 
d”etre exemplaire. Il est primordial d”eviter 
la diffusion de rösultats non valides ou de 
fausses informations auprös du public, avec des 
cons6quences deleteres, telles que la deffance 
des citoyens envers la science ou İ”emergence 
24 
d”un € populisme scientifique ə, voire des 
consequences dramatiques comme le decös de 
personnes. Lors de la pandemie de Covid-19 
due au SARS-CoVz-2, la communication 
scientifique a €t€ mise 3 İ”€preuve par une 
x communication de crise ə? tous azimuts, 
3. un rythme acceler€ qu”elle n”avait famais 
connu auparavant, et par les interventions 
trös nombreuses d”experts scientifiques partout 
dans le monde : parmi eux, certains chercheurs 
(möme s”ils ont €t€ minoritaires) ont pu avoir 
un comportement irresponsable en ignorant 
les valeurs et les principes de İ”integrit€ en 
recherche. En France, les derives observees ont 
conduit 3 des recommandations en matitre 
de communication scientifique A destination 
es chercheurs? d”une part, et des /ournalistes 
des chercheurs? d 
chargös de couvrir Pactualit€ scientifique? 
d”autre part. 
La plupart des fournaux scientifiques sp€- 

cialises, ou les maisons d”edition auxquelles 
ils appartiennent, adoptent des principes pour 
promouvoir une publication integre selon 
es recommandations du Comit€ pour une 
l dat du Comit 
publication ethique (Cope) (tableau 6). Ils 
diffusent ces principes et des outils pour le 
respect de bonnes pratiques sur İeur site vveb 3 
Pattention des auteurs, des relecteurs et/ou des 
editeurs. Ils ont la responsabilit€ de garantir 
avant toute publication d”articles scientifiques 
ou de monographies un processus de revision 
et d”evaluation par les pairs (?eer zevicu) 
impartial, integre et transparent, respectant des 
delais raisonnables — pour une revision qui ne 
soit ni expeditive, ni d”une dur€e excessive. De 
plus en plus de revues scientifiques ouvrent leur 


3, https://comite-ethique.cnrs.fr/ 


processus d”evaluation, 3 des degrös divers , par 
exemple, /Vzzzre propose d”associer les rapports 
d”evaluation 3 la publication des articles. Un 
mouvement r€cent permet İ”evaluation ouverte 
par les pairs des prepublications (?7e-?77zzs) 
deposees sur des archives ouvertes comme HAL 
ou bioRxiv, conduisant ainsi 3 recommander 3 
la communaute6 des documents de qualit€ qui 
peuvent ensuite, le cas ech€ant, ötre soumis 
3 des revues c classiques ə, C”est le cas par 
exemple de Porganisation 3 but non lucratif Peer 
Community In (PCD”. Il existe par ailleurs de 
plus en plus de revues scientifiques offrant la 
possibilit€ de faire evaluer par les pairs et de 
publier des donnees, des codes, des materiels et 
des methodes, de façon aussi valorisante que des 
articles scientifiques c traditionnels s, Dans la 
möme tendance, de plus en plus de revues sont 
ouvertes 3 la publication de rösultats nögatifs ou 
d”Etudes de replication de rösultats. 

Pour prevenir la publication d”articles frau- 
duleux, de plus en plus de fournaux scientifiques 
utilisent des outils automatiques de detection 
du plagiat (et de PVPautoplagiat) ou d”images 
problematiques (dupliqutes, modifites, voire fa- 
briquces) ou d”usines 3 publications (?aper 7z?/2). 
Malgr€ tout, la rigueur et le s€rieux avec İesquels 
ces principes sont appliqus varient grandement 
entre İournaux et/ou maisons d”edition, et nem- 
pöchent pas tous les manquements. 

Pour finir, la prövention des manquements 
requiert €galement une redefinition des criteres 
de Pevaluation de la recherche aux differents 
niveaux, des individus, des units et des opera- 
teurs de recherche, des agences de financement 
et d”evaluation. Une initliative ö P”€chelle 
europ€enne portete par la Coalition pour 
Pavancement de Pevaluation de la recherche 
(CoARA56) visant 3 r€former les criteres et les 
modalites d”evaluation reçoit actuellement un 
trös large soutien des acteurs de la recherche 
pour moderniser ces pratiques d”evaluation (ce 
chapitre, section 4.4). 


avis-du-comets-communication-scientifique-en-situation-de-crise-sanitaire-profusion-richesse-et-derives/ 
4. https://edim.org/2022/12/01/le-cdim-publie-sa-deuxieme-recommandation-dediee-au-traitement-des-questions-scientifiques/ 


5.https://peercommunityin.org 
6. https://coara.eu/ 
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4.3. LA GESTION ET LE TRAITEMENT DES MANQUEMENTS 


A LINTEGRITE SCİENTİFİQUE 


Les defis pour İle respect des principes de 
Pintegrit€ scientifique et la conduite d”une 
recherche responsable et exemplaire ne 
manquent pas, notamment du fait de dif- 
ferences des systemes reglementaires ou des 
modes operationnels des agences de finance- 
ment, et de considerations culturelles et de 
formations differenci€es dans un contexte 
de recherche collaborative. Le partage d”une 
culture commune de İintegrit€ en recherche 
doit ötre accompagne par des processus clairs 
et des pratiques reconnues, qui permettent de 
İutter contre les manquements, voire de les 
corriger et/ou de les sanctionner selon les cas. 

Le traitement des manquements ğ9 Pintegrite 
scientifique s”organise differemment selon les 
pays en Europe et dans le monde (tableau 7). 
Aux Erats-Unis, Cest Office 3 Pinregrit€ en 
recherche (OR1) qui recueille et traite les 
signalements d”inconduites scientifiques, En 
Europe, le traitement des allegations de man- 
quements ğ İintegrit€ scientifique est confi soit 
3 des commissions ou des agences nationales, 
comme en Norvege”, au Danemark$ et en 
Autriche?, soit aux operateurs de recherche 
eux-mömes, qui ont la responsabilit€ de 
mettre en place une procedure de recueil et 
de traitement des manquements impliquant 
leur personnel (tableau 7). Dans ce second 
cas, cette procedure s"appuie sur des guides 
de reference produits par des bureaux ou des 
offices nationaux de İ”integrit€ en recherche, 
comme cest İle cas au Royaume-Ühni avec le 
bureau Ükrio (UK Research İntegrity Office), 
aux Pays-Bas avec le Lovvi (Landeliik Orgaan 
VVetenschappelifke Integriteit), et €galement 
en France, oüı plusieurs acteurs academiques 
reconnus de TFintegrit€ scientifique, dont le 
reseau des referents 3 Pintegrit€ scientifique, le 
Resint, ont contribuğ avec POfis 3 la rdaction 
de tels guides. Dans un contexte de recherche 


7. https:/ /vvvvvv. forskningsetikk.no/en/ 


collaborative internationale, le reseau europeen 
des bureaux de İ”int€grit€ en recherche (Enrio) 
a public un guide de recommandations pour 
Pinvestigation des inconduites en recherche1", 

En France, ce sont les oprateurs de 
recherche qui € veillent 3 ce que tout si- 
gnalement recevable relatif 3 un €ventuel 
manquement soit instruit dans un dülai 
raisonnable, selon des procedures transpa- 
rentes, formalis€es, €quitables et respectant le 
principe du contradictoire ə, comme inscrit 
dans Particle 2 du decret n” 2021-1572 precit€. 
Les procedures pr€cisant et encadrant İe recueil 
des signalements de manquements potentiels, 
Panalyse de leur recevabilit€ et leur traitement 
(instruction proprement dite) sont döcrits dans 
un panel de guides (tableau 7) qui s"appuient 
pour partie sur des recommandations partag€es 
aux niveaux europeen et international. Ces 
procedures explicitent : 

e le röle et les responsabilit€s des acteurs 
impliquğs dans ce traitement, par exemple 
röferent integrit€ scientifique du ou des ötablis- 
sements concernös dans İle cas de co-instruction 
de dossiers , 

e les situations des differents protagonistes, 
par exemple personnes mises en cause et per- 
sonnes ou parties les€es, responsables des op€- 
rateurs de recherche, experts sollicits pendant 
Pinstruction, öditeurs de revues scientifiques 
selon les situations , 

e les differentes ötapes d”une instruction, 
y compris les mesures proposees aprösla quali- 
fication d”un manquement aver6 3 Pissue d”une 
instruction. 

Le respect de la confidentialitc et la prise 
en compte de liens d”int€rets potentiels des 
personnes impliqu€es dans une instruction 
sont des prerequis pour garantir la validit€ 
des proc€dures. Le temps est €galement une 
composante importante 3 integrer, car toute 


8.https://ufm.dk/en/research-and-innovation/councils-and-commissions/ The-Danish-Board-on-Research-Misconduct 


9. https://ocavvi.at/en/ 


10. http://vvvvvv.enrio.eu/vvp-content/uploads/2019/03/1NV-Handbook ENRIO, vveb, final, pdf (en français : 
https://vivvvv.hceres.fr/sites/default/files/ media/dovvnloads/guide-enrio, 0.pdf). 
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instruction prend du temps, möme si elle doit 
se dörouler selon des c delais raisonnables ə. 

A Vissue de la proc€dure de traitement, İes 
mesures prises en cas d”incondulites av€rees 
peuvent ötre de differentes natures : 

” scientifiques, comme demander de corriger 
ou de r€tracter la publication, si elle est Pobfet 
du signalement, auprös de la revue scientifique 
ou de la maison d”edition concernte ş 


e d”accompagnement des personnes, par la 
formation, İle tutorat, la mobilite : 

e generales, relevant de la politique en 
matiere d”integrit€ scientifique de Petablisse- 
ment concerne , 

e disciplinaires, correspondant 3 des sanc- 
tions prises par les etablissements employeurs 
de la ou des personnes mises en cause selon 
les regles de procedures propres ö Poperateur. 


4.4. QUELLES EVOLUTIONS POUR FAVORISER ET ACCELERER 
LA DIFFUSION ET LE RESPECT DE LINTEGRİTE AU SEİN 
DE UECOSYSTEME DE LA RECHERCHE ? 


Il ne suffit pas d”agir sur les facteurs 3 
Porigine des manquements, tels que : 

e la course 2 la performance et la competition 
academique qui se traduisent par une pression 3 
la publication, soutenue par un mauvais usage 
des indicateurs bibliometriques : 

e les conflits d”int€röts ou le manque 
d”impartialite : 

s un encadrement defaillant, propice 3 
Padoption de mauvaises pratiques par les cher- 
cheurs en devenir, doctorants, postdoctorants 
(chapitre 3 et figure 7). 

Des lors, que faudrait-il ameliorer, voire 
changer, en plus des actions de prevention 
et de traitement des manquements quand ils 
surviennent ? La reponse 3 cette question, ac- 
compagnee d”actions concrötes, n”est pas simple 
du fait de la multiplicit€ des acteurs, de leurs 
specificites variables, d”approches differentes 
selon les disciplines. Vouloir proposer une 
approche unique et normative, qui s imposerait 
comme un cadre, nest probablement pas la voie 
3 privilegier. 

Par ailleurs, une vigilance particulifre doit 
ötre port€e sur les nouvelles pratiques en matitre 
de recherche. A titre d”exemple, si la science 
ouverte reprösente des opportunitös dans le 
cadre de la promotion de Fintegrit€ scientifique, 
quelques risques sont d”ores et döiğ identififs : le 
risque de c pillage ? dans le cas ot des donn€es 
sont ouvertes avant que İeurs auteurs aient pu 
les valoriser, le risque de mauvaise interpr€ta- 
tion des donnees, de difFusion de resultats non 
validös, de divulgation de donntes sensibles, 
comme les donnees individuelles de patients ou 


iə ge —“——“—“—“—““—““—“.“—.n.66o—”,”, 


des donntes prösentant un caractere de confi- 
dentialit€ administrative ou industrielle. Ces 
risques ont conduit la Commission europ6enne 
3 €dicter le pröcepte de science c aussi ouverte 
que possible, aussi ferm€e que necessaire ə, 
traduisant la possibilit€ de limiter le principe 
d”ouverture dans des cas exceptionnels qui se 
doivent d”etre explicitös, par exemple dans le 
cas des donnees individuelles des patients lors 
des recherches biomedicales. Le concept de 
partage contröl€ des donnes a ainsi emerg€ 
comme un compromis entre une ouverture 
totale et une fermeture absolue. Le mouvement 
d”v open access ə a €t€ accompagıe de Pemer- 
gence d”6diteurs douteux qui proposent en 
libre accös des revues n”offrant pas toutes les 
garanties d”un processus editorial de qualite. 
Recemment, la mise ğ disposition en accös libre 
d”agents logiciels reposant sur Pintelligence 
artificielle a ouvert la porte 3 leur utilisation 
pour la production d”articles reposant sur des 
donntes plagites, frauduleuses ou erron€es, 
remettant ainsi en cause les röles de Pauteur. 

Les pistes 3 creuser et les voies A prendre pour 
permettre des avanc€es concretes sont multiples. 
Elles passent par : 

ə donner 3 Pintegrit€ scientifique une place 
centrale aux diff€rents niveaux hifrarchiques, 
en la considerant comme un element consti- 
tutif mayeur au sein des €tablissements de 
recherche : 

e en faire un element d”appreciation positive 
dans İ”evaluation des personnels scientifiques 
tout au long d”une carri6re , 

ə responsabiliser chaque acteur dans son röle, 


POUR UN ECOSYSTEME PROPiICE A LİNTEGRİTE SCİENTİFİQUE : PREVENİR ET TRAİTER LES MANQUEMENTS 


quel que soit son metier et ses responsabilites, 
pour que tous se sentent concernğs et impliquös ş 

” ocuvrer en faveur d”une autoregulation par 
Pensemble des acteurs de la recherche, et revoir 
les modalites d”evaluation de la recherche A 
tous les niveaux (proyets de recherche, recrute- 
ments, deroulement et progression de carritre 
des personnels, y compris dans les fonctions 
managöriales, evaluation des operateurs de 
recherche). 

Pour cette dernire piste, de nombreux 
textes en appellent depuis les ann€es 2010 3 
modifer, voire A r6former (2022), les pratiques 
et les criteres d”evaluation des chercheurs, ainsi 
que des unit€s et oprateurs de recherche. 


Competition 
academique accrue 


Ex. : obtention de postes, 
de financements 


Solutionis) : 
revoir les modalites d"evaluation 
de la recherche en integrant 
des criteres qualitatifs 
tenant compte de la diversite 
des activites de recherche 
(ex. : expertise, innovation, 
management, encadrement, mödiation) 
et en limitant la place et le poids 
des indicateurs quantitatifs 


Poids des indicateurs 
quantitatifs 
dans les övaluations 


facteur d”impact des )ournaux, classements universitaires 


H sagit notamment de reconnaftre la diversite 
des contributions 3 İla recherche, telles que 
Pexpertise, P"innovation, le management, 
Pencadrement ou la mediation scientifique, 
et de privilegier une evaluation qualitative de 
la recherche pour laquelle Pexamen par les 
pairs est central, soutenu par une utilisation 
responsable d”indicateurs quantitatifs. 

A Pechelle nationale, ces proc€dures d”€va- 
İuation evoluent au niveau des activitös du 
Hceres, qui beneficie en son sein des reflexions 
port€es par POfis, A Pechelle europ€enne, 
Pinitiative de la CoARA vise ainsi 3 moder- 
niser les pratiques d”evaluation de la recherche 


(figure 7). 


Besoin de reconnaissance 


Ex. : nombre drarticles 
publiös, citations, A" 
prestige des revues . 


Ex. : H-index, chercheurs les plus cites, 


Figure 7. Exemples de facteurs a P”origine de manquements a Fintegrite scientifique, et solutions possibles 
pour des avancees concretes en faveur de Fintegrite en recherche. 

Extrait du module de e-/earnirıg  Integrite scientifique, ethique et döontologie — Les fondamentaux des metiers de la recherche ?, 
İfremer (2023). 
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"bu//:sdnu : (OH-I) ?əqənp np əuələvu?ə/ Əp SPUO-1 ə 
ibuyu"odəq/10 1/üoəyosulo 

Aoəyəsuuo/g09SUu2/eEd /in”uəuveyEd-suoneoliqnd 
//sdnu : AquSəqul uoszpəsəu PUE /liliqionpoldəyi 
"(gZ0Z) Hödəl əəqlulUl02) SüOUIUIOQ 10 ƏəsnoH Yi ə 
pdeəovəlog” 3üəUlU/ƏAO6) 10” /yliBəluT əu) 

" Dunoəlold-ze- 10/10/6c02/SPEOlİn//uəşuoo-dəAVAOB 
"ƏSTOMƏNUAVAVMAV//:Sdnu : siun-s)eqzi “(zz0z) ounoo 
A6oyouu?əl puE ƏXUƏTOS İEUOREN Əl 10 Əəylülülo2) 
uonəoy xoe4L-3se-i AqliSəlul əunüəlos əu) Aq nödəi 

— ƏƏUƏTƏS 1UƏULU/ƏAOE) şo /quĞəlul əv) Sun?əqolgl ə 


: IEuOREU-əşul npəAlu ny 


pdeəuvəədounə-əsziu? 
/kl/ZZ0Z/SPEOldn//uə)uo2-dAMV/AƏSUBA1-SİO”AMMMA 
//:sdnu : (g00£) sinəvələvə səp şuəulənni?əl əl inod 
əhnpuoə əp əpo? - -nəvuələvuə np əvuəədounə ƏllBÜ) ə 
pd ,z0c-üolnp4-pəsiəki-yonpuo)-)o-əpoo-usədolnz q 
/90/6z0Z/SpEOldn/nuəşuoə-du/64o”səlle//:sdnu : Aquənul 
uoseəsəki 40) yonpuo2 yo əpo? upədolnz əv /əuələU?əLd 
uə əlfətul,l anod uəədounə əşinpuoə Əp ƏPO? ə 


ədounzq uq 


uonuəaəud əp 3ə uolsnulp əp səAnenlul,p səlduləxq 


sənbnesd səuuoq 
SUƏLVƏUVƏAnOB səp şə ənbilhüərəs 


“sAnəllleq “Əuələu?ə/q əyubənul,l əp 

EI əp uoneEnIEAƏ,p SınəlPA səp 

səouB)sul no səəuəÖiy uolsnulq 

sanəşəe səp səhiliqesuodsəi şə səlou sanəşəy ədeşə/snssəoold 


"(əşins) (əAnsneuxə uüou əsil) səAnyenlu,p 


səlduləxə səp şə suonoE sinəli “ SinəleA Sə? £ SHE?Ə səp üÖnüƏAƏ4d El əp şə ənbinüəros əşufənul,l Əp SinəlPA səp üolsnulp el əp sanəşəy "9 npəlqeL 
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/uoneuuo)-19-UOHESİİİQİSUƏS/AƏSUBA)-SOMAMM///Sİu 
50 əlqluodsip uonpuMo) əp sino sə? əp ƏSƏV1U/S ə 
/Amuəros-əvələusəl 
-EI-səll-xnəluə-səl-ləpuəuədde-xnəlul-)uəululo2 
/səhfenoe/y/Aoooul-üun) AMAM,/:SİRU ə 

: ədoin4 uə )ə 

əoue.4 uə uonesılıqisuəs )ə uoncpuuo) əp sino 


/980289Z£00001X21L-IHOT/PIi/epoy/AyAno5 

“əoupuBəy MAMM//:Sdüu : ((E40)20p 3üəUMƏS “SİQ61 əlonue 
£ 1E40300p np əleuə “ZE əronke  ənbinuəlos 

əyuSənul,l € uoneüo) “£ ələri) zz0g poe 9z np 

Şıeue,I sed əlipouu yeaoşoop əp ieuoneu əuioldip np 
ƏOUELNİƏP El £ 1uESİnpuoo səşilepoul səl )ə uoneuuo) 

El əp lEuOnEU ənpeə əl 1uPXİ) 9102 TEuİ €z np ƏlƏlİV ə 


qpdsuonepuəuuo2əl-əlulol/640"əlulo AMM Sdaqu 

7 SIEUMnoT IEOİDƏVN 

ul YHONİ AHElOVoS o üoneoliqna pue “Sunipz “Günodəki 
“onpuo? əq) 40) suonepuəululooəki “(zz0c-8 102) 4rVyo1 
S/O11pz1 IEUinor fE?İPƏVN 10 Əənilulül02) İEUOEULƏLTUİ ə 
sərollod-ieLMoypə 
/pəusilqndiə9/uuo9"yE-UƏXpƏUIO1Q "MAMM//SİRU ə 


ipdəlisqəx-MV N44H28 

" 61/eVV Şunipzi Teolulz OS YYƏ 4402/Səll/ilneşəp 
/səls/6so“səlu)əuoneoliqnd//:sdnu : sioypə MəƏu 40) 
ŞSunipə feəlüyə o) əpin5 şiovs v.9loz “ədo) ə 

qpdV siolpə” şeuinol soy şənpuoə” yo əpo?/sieulnof 
//zeaqrnuəuunooq /uuoə-dno”əoluləpeoe//:sduu : sionpə 
euznol so) səulləpin8 əənəcid isəq puE şonpuo2 )o 
əpo) "LL0Z “(SOluyz suoneoliqnci 40) əəyluluio0) ədo) ə 


uonuəaəud əp 3ə uolsnulp əp səAnenlu,p səşdüləxz4 


"yeso)oop np əşlevə e) suep səmn$i, qop əxə) əl vüop 
“TE40120pP 1UƏULƏS np UOhEŞsəLd BE) şə “lənpiAİpul İAİDS əp 
Əuuo2 əl sed şüəuləuBEdulo22E,) ” SəUlə)xə no səulənul 

SƏ)UBUƏAHƏ1UH/SYUBUƏAMƏQUİ SƏP 1UESİQOUİ UƏ “SəşüuBAdO)oop 
/sıue4oşoop səli anod səzloşeilqo “ənbilmüərəs əşufədul, 
ans (OOOIA “S/əlləye “səlleulUlƏS SiudüloƏ 4) suonPüLo) 
səp uonesiueö4o,ı (ənbunuərəs əşufəşul,l ins əudelSeaed 
un şueuəşul) şeloyoop np əyieuə €) əp əlnieubis €) 

ded şüessed Uə “ye4o)oop sinoəled np Suo) ne no) 
ənbunuəros əşufəyul,l əp sədiəuld səl əsAnəo üə 3üəHəyy 


"ƏHATƏ UƏ ƏSLİ inə) £ 4ƏllƏA Əp Əliliqesuodsəl E) 1UO 


"c SƏulləpin5 ? əp 

uonpəolıqnd : sinəine səp şə sinəşenie4ə səp “sinənpə səp 
uoneunsəp € “sənbuuəlos xneAe4) səp uoneoliqnd əp 
əsəneuu uə sənbneid səuuoq səp şüəəanəuloci 


sanəşəp səp səşiliqesuodsəi şə səloH 


sınənpə şə xneuimnor 


sıhno,p əBezed 
“UOREULO) “İlƏSUO? 
“UORESIIQIsUuƏs 

: Ənbihuələs 
əuSəyu,l £ sexə 


SƏlE40)20p SƏlO2:1 SƏD UÖHUƏAƏLci 


sənbue.ud 
səuuoq səp şə 
ənbunuərəs 
əyuBənul əp 
SunəlPA səp 
uolsnılıq 


sənbunuərəs 


sanəşəy ədeşə/snssəəold 


"ənns) (əAnsneuxə uou əlsil) səyenui,p 


səldusəxə səp şə suonəp sinə) “ SinəleA Sə? £ SHEOƏ səp UÖRUƏAŞAG BE) əp şə ənbilnüəros əşuSəul,l Əp SinəlPA səp uolsnup el əp sinəşəy “9 neəlqeL 
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SCİENTİFİQU 


EME PROPICE 


POUR UN EC 


/qnu-/qnuBəşul-u)s //640”20SSE-U1S”MMAAM/:SİYu 
: qnH /iuSədu) MİS 


1pd"su-səp-uonouo,)-əp-əsiud-)ə-uoneuSisəp 
-El-E-ƏplE-OUUƏUİ” Sio/ 1 1/G6c02/SPEOldn 
Auəşuo9-dAMAI ƏOUE.)-SİO”MMMAM/:Sdanu 

: SIH səp uonouo) əp əsid el £ ə 
uoneubisəp €) £ əple,p öüləiN “(zz02) SO ə 


z-ənbuuəros-əşufəşul 
/ənbimuəlros-əşuSəşül/əlqesuodSsə4-ƏVƏHƏÜƏƏN 
/sənbuqnı/ay uəsuro4d//:Sda1u : ÜHƏSUİ ə 


peso0zo6npoz9euləsozoeneozognoy"əlqesuodsəl 
ococəlnpuoo0c96£10c96 096 peao 
0z99nVyıxəş:- gsənbiulə-siuəuləBeBuə 
/əaeuuoo-snou/4I” peso"MMAAV/:Sİdnu : DEMO ə 
pd 1z02109002964TO1-/1NZ19S” 4noLLTTOd 
Hpd/səl/neyəp/səis/A əcauVMAMV/:sdnu 

: ənbimüərəs ənifədul,l əp nəAe) üə 

HVUHNİ.P suonisodsip şə ənbililoci : “YENİ ə 
/ənbne:d-əpinö/4y sauoənbiuə-əşlulo2//:sdau 
: (.VOZ) “ əlqesuodsəl şə 

əsbəlul əuələu?əl əun sənbielçi ? : SHNƏ ə 


uonuəAəud əp 3ə 
uolsnulp əp səAnenlu,p səşduləxzi 


"uoneEnieAə anod snöəl sizosnueul səp əyifədui,l qnuede5 anod 
Əlonuo2 Əp 3Ə UOHEƏLNHƏA Əp Sİhno,p şüəuləddoləqəp əl 1uəbezeci 
"SƏƏ)2Ə)Əp 1U0S SƏlHlBUVOUE 

səp ənbsqo) “sıhno səə əp sieşinsəl səp şüəuləyen) əp şə ənbnio 
uəuvexə,Dp sərei5əlloə səmnpəəoid səp 1üəsiln şə əəpid üə şüənəyy 
"Əənbiuuə?ə) 

ƏOUE)SISSE əun,D “SuonPuLoO) əp uonisodsip £ əsiüi : sino sə? əp 
əəudo,dde uonesiln,l suep sinəşenie4ə şə sinəşpə şuə)sissy 
"(suv qəded 

“SAnəyeniEAə səp noö/şə sinəine səp ənbkəuinu əinuəpi,l əp 
UOHEƏHHƏA “sənbnsneis no sənbiude/5 səəuuop əp uoneymdiucuil 


“el5eyd “səldninui suolssiuinos : xə) sivosnupul səp uonenie4ə,l əp sənbumuəros 

saol) ənbimüərəs əşuSəşul,p səuləyqold əp uon?əşəp e) £ indde,p sınənpə şə 

sııno səp ənbneuləşs/s ələluBul əp 3üəsilin şə əəeld və şüənəly xneuunon 
"(oşə “ƏliliqisiA 


“fəuuone/4ədo )UƏULƏUUOMAUƏ “UORPÖHSƏAUI,D 410AnOd “ƏlUo/E/ƏlU El Əp 
SIA-E-SIA ƏsuEpuədəpul) suolssiui səs ilıduvooop anod səllessəəəu 
SUƏ/OUL SƏİ 1UƏSSHUENEĞ ini şə “ ənbimüərəs əşSəlul,l əp səəuəĞixə 
xne siuəulənbueuu səp uohoəşəp əp 3ə uohuəq4əld əp sinisodsip sə) 
YəsluE610 3ə “UORPULLO) Əp 3ə UohESİIQİsuƏS əp süonəP səl ləuuOp/4002 
mod ənbilhüəros əşuSəyul əşüələyəz əun/yuəzəyəl ün 1UƏDİLUON 
"sənbieid əp ə)nunululo2 “ƏXUB1SİSSE 

“Sıııno : uoneolidde üə əsi El inod səzlessəəoəu SUƏZOLI SƏ) )üəlnssy 
"ƏMƏLUEƏ €) Əp ÖUO) ne no) i/ins əl yüəAnəuo/d üə şə siəvvosiəd səp 
ƏlQLUƏSUƏ,) £ Səlqissə?əP suonoP sə? )üəpuəki 

"(səşuelpmə/siueipniə 

SƏP 3Ə SƏ)UE/O)20p/S1UE/O)20Op SƏP 1UƏUMƏNDEƏUƏ “SƏlELEUƏNEd 


suonerə, “ƏHƏAno ƏƏUƏTOS “Sənbilüəros suoneoliqnd : “xə) sənbneid sııno,p əBeyied 
SƏUUOQ SƏ) /nS SIlƏSUOƏ SƏp Şə SUOHEpUEULUIO2Ə, SƏp 1üEnToUİ “UORPULO) “ləsuoo 
“SUOHEUMO) SƏP 3Ə uOTESİİQİSUƏS əp SuOnoP səp əopld üə )üənəl/ “UORPsIIQqisuəs 
"ƏUO/ƏUDƏL E) HEd şə € UORPULLO) E) Əp ƏlpE? əl suEp s)uEipnmiə : ənbiunüəros 

sinə) əp ənb sure “ənbilnuərəs əşliSənul,l əp səəuəbixə səp ioədsəl əuosəuoəl əp əllbəlul,l £ sueoə 
ne srəuuos.əd sinə) əp uonpulo) El şə uonesilİqisuəs el yüsinssy Siuəuləssİlqe)zd SƏD UOHUƏAƏLci 
sanəşop səp səşhiliqesuodsəl 3ə səloH sanəşəy ədeşə/snssəoold 


"(ul) (əAnsneuxə uou əlsil) səAnenlu,p 


səldusəxə səp 3ə suonoEp sinə) “ sinəreA sə? £ SHE?Ə səp üÖnüƏAƏ4d El əp 3ə ənbilnüəros əşufənul,l Əp SinəlPA səp uolsnuip el əp sanəşəy "9 npəlqeL 
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ipd:su-np-uodəp-əp-səlilepoul 
-XTE-SƏAIYEIƏ4-SƏlƏ?U-np-SIOl-Əp-SuOHEpupulUlO2Ə/4 
/80/Z20Z/SpEOldn/yuəşuOƏ-ĞAV/A ƏSUEA-SİO”AANMM/:SİTUu 
: (zc02) suO - ənbimüəros əyiSəyu, £ qüəsəyəi np 

nödəp əp səlilepoul xnE SƏAHETƏ/ SUOHEDUEULİLİOOƏL) ə 
/ənenuuE/AƏƏUEAI-SİyO"MMMMM//SİRU 

7 SİEÖUEL) ƏUƏHƏUƏƏ/ Əp Sinəyelədo səp 

uləs ne ənbuuələs əşufəşul siuələlə/ səp ƏllenUUy ə 
"əlöoloyuoəp £) E nö/zə 

əuoləuoəl uə əlufSəlul,l £ əəlpəp əSed əun XəAe 
ƏUƏ/ƏU?ƏL Əp sSinəşe4ədo s)uələllp SƏD 3ƏUHƏTLİ SƏHİS SƏT) ə 


əəup4zı uq 


/əMmeəyi-ənmnüəlos-əuy 
-UO-)9EdUl-UE-PEU-ƏAOUAM-UƏ)-Sülnəls-əlhüələs-əv-əəui 
/2./90/8 102/Uu402"U5)5AUOTOE41Ə,//:Sdnu : € sülnəls 
olhuəros : ənbilnuələs əlnşelənil El 1UEUİLİEXƏ SinƏŞƏV ə 
(UUO2"Ə?UƏTƏS/ƏNƏQ/0)//:Sdnu) əəuələs dənəgi 40-1 
(UuoənsəĞip/quSəşuləəuələs//:sdnüu) şsəbiq Aiuəşul əəuəlos 
(UU02"U9)5MUOROE/NƏ,///Sdnu) 

U?1EAM UOnoOBnəM : Səşinpuooul səp 1UETEUBİS SÖBOİgİ ə 


(uuoəsəədqnd//:sdnu) 

dəədqnd : uoneolilqndısod səleyuəulUlo9 Əp ƏULO)ƏTEİcİ ə 
təuəələs-ləded-əneuləlqold/osueqeo? 
"Əuunelılno-/APUMAMM//:SİY) qəvəəzqoS dədeçi əneuləlqolci 
: sənbneuləlqold səyə, p uöhəəşəp əp sino ə 


sinno,p 3ə səAnenluL,p no sinəşəp,p səldüləxz 


"(ZG “d 410A) SƏUlƏXUO? SƏƏUƏBE sə) nöy/şə sənBoloulou 


SƏS 2ƏAE XTnEUOHEU/Ə)uI no sieövedi sinəyelqədo 
sınəlsnid şuenbilduui yuəuləleubis ino) iini)sul-o2) 
"əəudoldde 

UOÖE) Əp 1UƏUlƏLE.n UOS yüpUUOHİpuo? “ənuuo2ə/ 
əl5olod/) əun,p uonouo, üə ənbilnüərəs əşifədul,l e 
yuəulənbuEüi ə) əhilenb “əşillqeEAƏ?Əl Əp SE? UZ) 
"UəUlƏYEUBİS np nəmne,i E 

(Ə1İQEAƏ?Ə/,) şüəuləybUĞIs np uoneşdəəəe,) no şələi əl 
əlqeuuosiIeE: TEləp un süEp əlihou şə uöndəəəi əsnəoyl 
"Uohon.nsul US SE? puo2?əs ə? sup 3ə 

“uoneşdəəoəe uos no şələl uos səuluLəşəp üə inod 
YUƏLVƏTPUĞİS np ƏlilİQEAƏQƏ, €) ƏlqEyEəsd nE ƏHLƏN 


ƏOUE,-I UƏ SəUlƏXuoo 
S3UƏUHƏSSİQE1Ə səp/np 
SıH səl/əT 


ö YüəuləlbuBis un əqle) anod səşəm)uoə no 


"1UƏULƏTEUBİS əl 1uE/E1Ə 
SƏlOUE)SUOƏM? 3Ə SəlllERƏD S)UƏUİŞƏİƏ SƏP 11ü/nO-I 


1ƏSİXƏ 1üəAnəd 

ənbumnuərəs əşufəşul,l £ siuəvlənbuepul səp ənb 
əsuəd £ şueuUOoPp “ƏUHO1A no ülöUlƏ) əŞə P əllə/il 3uop 
“S1UƏ?Ə/L SE) Əp ƏseEQq Ee) ins şüəüləleuĞis un ən)əəH“) 


oəlloə nöyzə 
(Hoddns suonouo, əp 
ləuuos/əd “əlel5e)s 
“ƏMueo)oop//ue4o)oop 
“ƏUUƏlOlUU?Ə)/UƏTOİUU?Ə) 
“əmnəluə$ul/nəluəbSul 
“əsnəuəsəvə/ınəuələuə) 
npi/ıpul “Əuə/ləU?əƏ/ El Əp 
mnəşoe nnoL 


ö YüəuləlbuBis un əqlə) inəd no 


sunəşəe səp səliliqesuodsəl şə səloH 


sanəşəy 


ənbunuərəs 
əMSəşu, £ 
SuHE?ə səp 
sıuəuləyeUĞIs 
no/ə uonoəşəq 


ədeşə/snssəəoold 


"(ƏAHSneuxə uou əşsı)) səqduəxə 
sənbiənb şə sələAR s3uəulənbueEul xne şuenb suolşo£ sinə) “ ənbinüəros əşuBədul,l £ S3EXƏ,D S3uəUləyRUĞİS əp 3ə uon?əşəp E) əp sinəşəy “2 neəlqeL 
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POUR UN ECOSYSTEME PROPiICE A LİNTEGRİTE SCİENTİFİQUE : PREVENİR ET TRAİTER LES MANQUEMENTS 


A RETENIR ——————————————— 


Des dispositifs s"appuyant sur des documents de reference ont €te mis en place au niveau 
international dös la fin des annees 2000 pour promouvoir Fintegrite scientifique, tandis que des 
initiatives portees par differents acteurs ont permis la diffusion des valeurs d"une c recherche 
honnete et scientifiquement rigoureuse ə, pour promouvoir les bonnes pratiques et prevenir 
les ecarts. 

Eenieu est de developper et de partager une culture commune de lintegrite scientifique, entre 
tous les acteurs (organismes de recherche, agences d"evaluation, collectifs de chercheurs) et 
dans le temps (lors de la formation initiale et en formation continue pendant la carriere, entre les 
generations de chercheurs et/ou avec les metiers scientifiques). 

La coconstruction d"une communaute sensibilisee a et par İFintegrite scientifique, en formant 
et en impliquant les individus (et tous les acteurs) de cette communaute, toutes disciplines et 
generations confonduses, est ici essentielle. 

La responsahbilite de c veiller a ce que tout signalement recevable relatif a un eventuel man- 
quement la Fintegrite scientifiquel soit instruit dans un delai raisonnable, selon des procedures 
transparentes, formalisees, equitables et respectant le principe du contradictoire x, releve des 
operateurs de recherche qui designent un referent a İintegrite scientifique et lui assurent les 
moyens necessaires pour instruire un sigqnalement qualifie de recevable. 

Le referent a /integrite scientifique İoue un röle central dans la gestion et le traitement des 
signalements de manquements en France. 
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QUIZ 


Chapitre 1 (plusieurs bonnes reponses possibles) 


1. Parmi les etapes suivantes du processus de recherchae, laquelle n"est pas concernee/ 
lesquelles ne sont pas concernees par Fintegrite scientifique ? 


iz La realisation des experiences 
m La redaction d"une publication 
( ) Vevaluation de prolets 


.ü Eanalyse des donnees 


.. Aucune, elles sont toutes concernees 


2. Que signifie le sigle FFP ? 
ÜL) Faude, falsification, preludice 
zm Fraude, falsification, plagiat 


m Fabrication, falsification, plagiat 


3. Les pratiques discutables de recherche 
m Sont touiours intentionnelles 
t) Peuvent ütre causees par des neqligences 


m Ont des consequences sur la fiabilit des connaissances produites 
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Chapitre 2 (plusieurs bonnes reponses possibles) 


1. Quels elements du paysage de la recherche actuel contribuent a une exposition plus aiguö 
des chercheurs a des manquements a Fintegrite scientifique ? 


m Les modalites de financement de la recherche 
m Les constructions d"infrastructures de recherche 


imi La mise en place d"indicateurs quantitatifs de Factivite de recherche 


2. Pourquoi ces preoccupations sont-elles plus pregnantes auiourd"hui ? 
m La recherche est plus sollicitee par la societe et les medias 
(.) Les profets de recherche associent dösormais de nombreux partenaires 


(.) Les recrutements dans les laboratoires ont baisse 


3. Comment les pouvdoirs publics, les instituts de recherche et les universites ont-ils anticipe les 
risques de meconduites a Fintegrite scientifique ? 


() İls ont tous publie des chartes sur le respect de Fintegrite scientifique dans leurs 
etablissements 


Ü.) ils ont diversifi6 leurs sources de financement 


ÜL) ils ont mis en place des procedures dfinstruction des alertes venant du monde 
academique ou de la societe 
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QUIZ 


Chapitre 3 (plusieurs bonnes reponses possibles) 


1. Parmi les acteurs de la recherche suivants, lesquels ne sont pas concernes par Hlintegrite 
scientifique ? 


mi Les bailleurs 
m Les techniciens de laboratoire 
t) Les documentalistes 


E Aucun, ils sont tous concernes 1 


2. En ce qui concerne Hlinfluence du/de la responsable sur le respect de Fintegrit€ scientifique au 
sein de son equlpe, laquelle des affirmations suivantes vous semble-t-elle correcte ? 


mi En mettant fortement İFaccent sur les echeances a respecter et sur les resultats a obtenir, 
il/elle met son equipe dans de bonnes dispositions pour respecter les principes de 
Fintegrite scientifique 


ız) Par son accessihbilite et son ouverture au dialogue, il/elle permet aux membres de lequipe 
de discuter les methodes et les rösultats, et d"exprimer ses doutes eventuels, ce qui est 
favorable a Fintegrite scientifique 


mi Partant du principe que chaque membre de lequipe connait parfaitement son travail et 
dispose d"une autonomie suffisante, il/elle procede a de rares verifications des methodes 
et des donnees, et cela est suffisant pour s"assurer de /integrite de la recherche 


3. Parmi les propositions ci-dessous, lesquelles constituent de bonnes pratiques 
en ce qui concerne la relecture d"articles pour le compte de İournaux scientifiques ? 


m Etablir un rapport detaille et argumente des ameliorations a apporter au manuscrit 
mu Diffuser a des collagues le manuscrit a evaluer, afin d"en discuter avec eux 


Accepter de relire les manuscrits emanant de laboratoires concurrents au sien, 
afin d"en entraver la publication 


m Contacter immediatement Fediteur en charge du manustcrit si une falsification 
des donnees est soupçonnee 
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Chapitre 4 (plusieurs bonnes reponses possibles) 


1. Concernant la Charte française de deontologie des metlers de la recherche (2015), 
quelles affirmations ci-dessous sont exactes ? 


) Elle s"adresse a Fensemble des personnels des etablissements ou organismes de 
recherche, employes de façon temporaire ou permanente, qui contribuent a Factivite 
de recherche, quelle que soit leur fonction, et qul s"engagent a respecter les principes 
d"integrite scientifique 

m Elle vise a garantir les principes d"independance et de transparence des procedures 


d"evaluation et d"expertise, et les principes de deontologie lis a Vexpertise 


() Elle 6nonce un ensemble de principes et de reperes deontologiques a respecter par les 
personnels des etablissements ou organismes de recherche, pour qu"ils puissent adopter 
un comportement professionnel, integre, loyal et conforme a la loi dans leurs missions 


2. Vous ötes temoin d"une pratique qui vous semble douteuse en termes d"integrite scientifique 
au sein de votre lahoratoire ou de votre unite, qui peut concerner /Fensemble de votre collectif. 
Comment devriez-vous reagir ? Choisissez parmi les affirmations ci-dessous la/les bonnes 
reponses. 


Vous demandez des explications aux personnes a forigine de ces pratiques 


Vous attendez avant de faire quoi que ce soit, en observant si cela se reproduit ou non 


Vous tentez d"evaluer la situation tres discretement, sans rien dire, et commencez 
a enqueter par vous-meme 


Vous en parlez au referent integrite scientifique de votre etablissement 


3. En matiere de traitement des manquements relatifs a Fintegrite scientifique, laquelle/ 
lesquelles des affirmations ci-dessous sont exactes ? 


mi En France, comme dans certains pays d"Europe et aux Etats-üUnis, le recueil 
et le traitement des allegations de manquements a Hintegrite scientifique sont 
confies a un bureau national, FOfis 


() En France, le recueil et le traitement des allegations de manquements a Fintegrite 
scientifique sont confies aux organismes de recherche employant les personnes 
concernees par ces allegations, qui ont la responsabilite de mettre en place une 
procedure de recueil et de traitement 


() En France, le referent integrite scientifique ioue un röle central dans le recueil 
et le traitement des allegations de manquement a Fintegrite scientifique 
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CORRIGE DU QUIZ 


Chapitre 1 


1. Aucune, elles sont toutes concern£es. 
2. Fabrication, falsification, plagiat. 


3. Peuvent etre caus€es par des negligences , ont des cons€quences sur la fiabilit€ des connaissances 
produites. 


Chapitre 2 


1. Les modalitös de financement de la recherche , la mise en place d”indicateurs quantitatifs de 
Pactivit€ de recherche. 


2. La recherche est plus sollicit€e par la socit€ et les medias ş les proyets de recherche associent 
dösormais de nombreux partenaires. 


3. Ils ont tous publiğ des chartes sur le respect de Pintegrit€ scientifique dans leurs etablissements , 
ils ont mis en place des proc€dures d”instruction des alertes venant du monde academique ou de 
la sociĞte. 


Chapitre 3 


1. Tous les acteurs de la recherche sont concernes par les principes de İ”integrit€ scientifique. 


2. Les qualit€s humaines, et notamment la qualit€ de Pcoute, d”un/d”une responsable 
d”€quipe ou de profet sont essentiels pour le respect des principes de İ”integrit€ scientifique, 
la bonne r€ponse est donc la seconde proposition. En effet, Pexp€rience montre que de nom- 
breuses pratiques de recherche douteuses prennent naissance dans İ”absence de confrontation 
des points de vue au sein du collectif, ainsi que dans des questions et des doutes informules. 
En revanche, la peur de deplaire ou de decevoir la hi6rarchie — et notamment en ce 
qui concerne İ”atteinte des obiectifs et le respect des delais — est fortement göneratrice 
de manquements, et ce d”autant plus que le/la responsable exerce une pression en ce sens. 
La verification de la qualit€ du travail des membres de P”equipe est du ressort du/de la responsable. 
Cette €tape renforce İ”int€grit€ scientifique en permettant de detecter pr6cocement les eventuelles 
erreurs ou besoins de formation, et d”entretenir le dialogue autour de la pertinence des möthodes 
ou de Pinterpr€tation des donnees de recherche. 
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3. Les premiğre et quatriöme propositions reflötent de bonnes pratiques chez les relecteurs et relectrices 
d"articles scientifiques. A Pinverse, la seconde constitue une violation du devoir de confidentialit€ 
du relecteur. Quant 8 la troisitme, il sagit d”un conflit d”int€rets que İle relecteur aurait dü döclarer 
3 Pediteur en declinant Pinvitation 3 relire ce manuscrit. 


Chapitre 4 


1. Elle sadresse ö Pensemble des personnels des etablissements ou des organismes de recherche, 
employös de façon temporaire ou permanente, qui contribuent 3 Factivit€ de recherche, quelle 
que soit leur fonction, et qui s"engagent 3 respecter les principes d”integrit€ scientifique. 
Mais elle €nonce aussi un ensemble de principes et de reperes döontologiques 3 respecter par İes 
personnels des €tablissements ou des organismes de recherche, pour qu”ils puissent adopter un 
comportement professionnel, integre, loyal et conforme a la loi dans leurs missions. 


2. Vous demandez des explications aux personnes ğ8 Forigine de ces pratiques. Vous en parlez au 
referent integrit€ scientifique de votre ötablissement. 


3. En France, le recueil et le traitement des allegations de manquements 3 Pintegrit€ scientifiquec 
sont confi6s aux organismes de recherche employant les personnes concernees par ces all€- 
gations, qui ont la responsabilit€ de mettre en place une procedure de recuceil et de traitement. 
Le referent integrit€ scientifique Poue un röle central dans le recueil et le traitement des allegations 
de manquement 3 Fintegrit€ scientifique. 
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UVouvrage e—— — 


Lintegrite scientifique est definie par le Code de la recherche comme İc ensemble des regles 
et des valeurs quli doit regir les activites de recherche pour en garantir le caractere honnöte et rigoureuX ?. 
Ses enieux portent sur toutes les pratiques de production et de diffusion des connaissances. 
Elle est essentielle non seulement au bon fonctionnement des communautes scientifiques, 
a la robustesse et a la fiabilite des connaissances produites, mais egalement a la perennite 
de la confiance des citoyens a Vegard de la science. 

En France, comme a Tinternational, un encadrement institutionnel 

et legal de la recherche s"est progressivement constitue, incitant tous les acteurs du monde 
de la recherche a exercer de maniere rigoureuse leur responsahbilite d"autoregulation. 

Cet ouvrage rappelle les principes essentiels de Vintegrit€ scientifique et les enieux 

de leur respect, ainsi que le röle que chaque acteur de la recherche doit y iouer. 

Il donne agalement des elements sur le contexte dans lequel cette notion a ete mediatisee 
et propose des pistes pour construire un ecosystemae qui lui soit favorable. 

Ce livre s"adresse aux etudiants et a tous les professionnels de la recherche. 
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